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PARLEMENTFEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

‘Ottawa, 15,

Laplus grande partie des deux séan-
Chambre aujourd'hui a été

cos de 1Charmretas de deux bills
tés par l'honorableM. Dewdney
rdant dos concessions de

§icsconpagnies Jo chemins de fer

ns le Nord-Ouest. .

és remier bill a été adopté mais le
denx!tme à été remis à une prochaine

séance, pour ôtre discuté de nouveau,

La Chambre a ensuite discuté de
souveau, en comité, lo bill des élec-

tions conteatées et s'est ajournée à

11,80 heures.

Conlle des Privileges et Elections

  
  

   

     

   

 

  

  

   

   
  
  

   

 

   

     

   

   

   

    

  

   
    

   

 

  

   

   

    

   

  
   

 

  

 

  

  

 

   

  

 

   

 

    

  
  
  

 

  

  

Raport du sous-comité

Ottaws, 15— Les rapports du sous-

comité ont été distrihués aux membres
du comité cette après-midi. Soixante-

douze témoins ont été entendus à l'en-
uête, Lo rapport de la majorité fait
domme suit le résumé des faits de la
cause:
lo En rapport avec le premier con-

trat de dragage accordé par les com-
missaires du havre. le 25 septembre
182, le comité constate que la société
farkin, Connolly et Cie, a accordé à
Robert McGreevy un inlérét de 30 pour
ent dans ce contrat, en vue d'obtenir
Yifluence de Thomas McGreevy.
Larenvoi des ingénieurs Kimble ot

Morris par les commissaires du hâvre
sété motivé par les retards de ces
fre à donner les certificats de

e
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ravaux accomplis et les défauts dans
urs plans.

. 2. En rapport avec le contrat du 26
mal 1883 pour le mur transversal, le
cotnité constate que les informations
quant aux soumissions ont été fournies
À Thomas McGreevy par M. Boyd et
ae Thomas McGreevy n'a reçu que
15,000 sur les $25,000 souscrites par Ja

de société Larkin, en rapport avec ce con-
‘a trat. Vers cette po ue la snciété
aa Larkin & souscrit SI, au festimo-
«o BY nial Langevin.
on 80 En rapport avec le contrat supplé-

mentaire pour le bassin de Lévis, le 23
‘ juin 183, le comité dit que la prouve

est coniradictoire. Murphy dit qu’il a
donné $22,000 de billets; Robert
Ney dit qu'il n'en aregu que

to Dans le contrat pour le bassin
d'Esquimalt, du 8 ‘novembre 1890,

= =

de Robert. McGreevy n'avait plus que 20
p-¢, d'intérdt. Thomas McUreevy pa-

rl rait avoir pris une part très active à la
Y réussite de ce contrat, comme le prou-
is vent les témoignages et lettres pro-

duits devant le comité et il savait que
> son frère avait une part dans la société
he Larkin, La somme que Thomas Mc-
tros Greevy a reçue de ce contrat par son
fied frère n’est pas directement spécifiée.
it So Quant au contrat du mai 1887
ed pour 800,000 verges de dragage 43
wh cents la verge, Thomas c Teoh

admet avoir reçu $20,000 sur les $25,
souscrites par la société.
Go Le comité admet comme prouvée

l'accusation à propos du vapeur
“Admiral”,
To Le comité ne trouve pas de paie-

ments irréguliers en rapport avec le
contrat pour le mur du sud du 10
février 1887, contrat fait au nom de
John Gallagher pour la société Larkin
Oonnolly,
80 En rapport avec l’accusation que

Thomas McGreevy avait rotiré de ces
deux contrats la somme de 8200,000, le
rapport dit que d’après les livres de la
société Connolly $100,000 ont été don-
nées en paiements irréguliers et Tho-
mas McGreevy admet que la part reçue
par lui a été de $57,545,
90 Danules transactions au sujet de

la vente de parts et outillage de cons-
ruction du chemin de fer de la Baie
des Obaleurs par Robert McGreevy, A
U.N. Armstrong, Thomas McGreevy
édmel avoir regu 88,000 qu’il a dépen-
bées dans les élections de 1888, Le rap-
port dit que la preuve est vague quant

1a provenance de cet argent, Robert
MeGreovy avait fait des travaux sur le
chemin,
W Lerapport dit qu'il n'y a aucune

preuvequeThomas Grea se soit
gervi du nom de sir Hector Langevin
pourdemander de l'argent à Larkin et

y.
a Ho Le rapport dit que l'accusation
© péeulat contre Sir Hector Lange-
BE nest appuyde par aucune preuve,
plied lul-wéme a été Incapable de

: en quelle avn avalt
bs 810,000 qu'il disait avoir donnéesà

ir Hector Langevin. Le rapportcite
along lu partie de la preuveà ce su-
el et dit que la réputation de O, E.
Urphy détruit toute possibilité de

croire le vérité de son accusation à
sue
Voici maintenant les conclusions gé-

nérales du rapport de la majorité du
fous comité : comité termine en
faisant les observations générales sui-
Antes : Après avoir pris en considé-

tation les différents aspects des trans-
Sctions qui ont fait le sujat de Ven-
tte, nous nous croyons tenna de
Py rapport que les membres de la
oe été Larkin, Connolly et Ole ont
Spire pour frauder le gouvernement

*¥ commissaires du bavre n'ont pas
Ti Dis Au fait de leurs desseins par
Qiction de Taos McGreevy, tel
oy à été montré dans les preuves
p Uites dans ce rapport. Oette cons-
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iration à été d'autant plus puis{srante
Loective en raison de la Eonflance

traitxministre des travaux publics
den dans l'intégrité et la compétence
in OMclors de son département et
pv towns McGreevy, Cela a été 1a
gio des résultats qui sont beaucoupqu fetter quant & l'administration
nati parlement et méritent condan-

Nn chez coux qui se sont, en con-iSeinede,Jo cause, prités aux des-

Quant aux ac Mont .Lan cusations con.re Sir
ector evin dont il a déjà
arié précédemment. le comi oe

f ubte pour la relier aux méfaitsLitres personnes que:le. comiiecoupables desconduite fac
go wisfait, en Sodeduenoe,rap

  

te qu'un effort a été fait au coursde

la conspiration déjà mentionnée, ni
qu'il s'y soit prôté volontairement,
Le comité recommande qu’en outre

des décisions auxquelles il sera jugé
opportun de s'arrêter à In suite de son
rapport, telles procédures légales que
l’on croira à propos soient prises con
ceux qui sont mêldes À cette conspira-
tion, Et que, pour cette fin, les livres
et documents qui sont maintenant
dovant le comité solent retenus pour
servir do base à cos procédures,

LE MEURTREDESHERBROOKE
Suite del'enquête

Sherbrooke, 15 — Alvina Charbon-
neau, la veuve Bouchard, & complété
sa déposition. Flle se rappelle que
Beaulleu a frappé sou mari avec son
led. Le matin A dix heures, vendredi,
eaulieu est rovenu à la maison, je lui

ai dit; vous l’uvez frappé mortelle-
ment; il ma dit : non, il dort, n’en par-
lez à personne.
Quand Beaulieu a frappé mon mari,

ma petite fille était dans son lit; elle
s'est levée, s'est mise à crier; c'est
alors que je l'ai envoyé en bas, chez
Maréchal. Quand Beauliou l’a frappé,
mon wari a saigné beaucoup.

C'était à quatre ou cing heures du
matin que Beaulieu à frappé mon
mari. Quand je suis sortie de ma
chambre à coucher, les deux hommes
se disputaient ct se tenaient face à
face ; ils sont restés ainsi environ une
dizaino de minutes; Beaulieu & frappé
et mou mari est tombé, je ne vais pas à
quelle place le coup de poing a porté.
a lampe était alors dans l'autre a
partewent, daus la cuisine, il n’y avait
pas besoin de Jampe alors, il falsait
clair. J'ai dit à Beaulieu de le laisser,
ce qu'il a fait, et mon mari s'est rele.
vé aussitôt, il s’en eat allé dane la cul-
sine et fe lus ai donné do l’eau, pour se
laver. Mon mari avait alors une bles-
sure sur l'œil et quelques plaques
bleues sur le front qu’il a pu attraper
en tombant sur Péchelle,
Mon muri est mort vers dix heures ot

demie du matin, Pus longtemps après,
j'ai envoyé cherchor M. Morency, et la
olice est venue peu de terups après.
e jure que jo n'ai pas eu de difilculté

Avce mon mari & partir du moment da
départ de Beaulieu, Jurqn'a son retour,
À dix heures, je n'ai pris que daux ver-
res de boisson dans cette nuit-là, un
verre de whiskey le soir, à dix heures,
etun verre de bière le matin.
Je suis certaine que Beaulieu n'avait

rien dans la main quand il a feappé
mon mari,
Depuis une quinzaine de jours, mon

mari saignait du nez jusqu'à trois fois
par jour, avait des maux de tête et la
dyssenterie; il avait pris de ln boision
pendant ces quinze jours-là.

Jd'ai fait ln remarque à Beaulieu qu’il
avait al fait de jaire cette affaire-là;
il- m'a répondu: J'ai été frappé moi
aussi, je porte une marque,

C'est mon mari qui a frappé Bean-
lieu le premier. Mon mari était beau-
coup on boisson et Beaulieu aussi.

adame Maréchal demeure an
deuxième étage du No 182 rue Wel-
lington, avec sa mère ct sa sœur Eva.
Leurs appartements se trouvent au-
dessous de ceux des époux Bouchard,
Elle a fermé sa porte à huit heures du
toir, et ne l'a ouverte qu’à 11 heures le
lendemain matin. Elle connait Beau-
lieu de vue seulement. A trois heures
du matin, Bouchard est venu frapper
à ma porte me demandant si sa femme
était là. Je lui ai ouvert la porte et lui
ai offert de rentrer voir parlui-méme
que sa femme n’était pas là. ; Il m'a re-
mercié, et est remonté chez lui; il avait
une lampe à la main. Je ma suis recou-
chée, et je n'ai pas pu dormir, parce
qu'ily avait trop de tapage chez Bou-
chard.
Je me suis levée à onze heures du

matin, et ne suis pas montée chez les
Bouchard, ni n'ai vu la petite fille
duns l’avant-midi. Je suis monté chez
eux à une heure ot demie de l’après-
midi, lorsque la petite fille est venue
we chercher. Je suis allé jusqu'à la
porte de l'appartement vù était le
cadavre, et je suis retournée de suite.
Madame Bouchard était dans sa cul-
sine, bien triste, prête à pleurer. Ma
sœur Eva était avec moi. Je suis res-
tés chez moi ensuite, et je n’ai parlé
de cela à psraonne.
Le dernier témoin entendu, M. Si-

méon -Roy, à déclaré que vendredi à
midi, Beaulieu lui à raconté qu’il avait
ris part à une bagarre, la nuit précé-

Lente, u'il y avait eu bataille en règle
et que sl son homme n’était pas mort,
il n’on valait guère mieux, ajoutant:
—Vous cn entendrez parler avant
u.
Le rapport des médecins constate

‘que Bouchard est mort d'une hémor-
rhagie du cerveau amenée par des
coups portés avec un iustrument con-
fondant.
La petite fille n'a pas encors été exa-

miné. _

NOUVELLES D'OTTAWA
La grove prond des proportions sérieunes

—Actos de violenoo commis par les
grévistes, “

Ottawa, 15—La grève des employés
des acleries est entrée ce matiu dans
une nouvelle phase. Une réunion à la-
quelle assistaient 1,500 grévistes, a été
le théâtre de discours incendinires,
après quoi la foule hurlante t'est por-

à Ia manufacture de seaux appar-
tenant à M. E. B. Eddy, où ou-
vriers furent forcés de suspendre ibur
travail, en dépit des protestations du
propriétaire.
Ce dernier, ainsi que deux de ses em-

ployés, MM. Rowley et Millan, furent
wabloment bra)races Scones

diagracieuses se son es la ma-
nufacture de ciment. À la demande de

 

de Bull, trois compagnies du
deux compagnies de Gardes à pied du
gouverneur-général ont été appelées
pour rétablir l'ordre.

les Ohevaliers du

a deux compagnies qui consentent

t la milice. Il
milice avait été. deman

n'avait rien & y voir. preuve
Acluslon que: leminihiss

      sisaath
  

grand sucods

   

deux magistrats et de M. Eddy, maire, [*.
me et

Cotte grève n’est pas approuvée par
ravatl, qui pensent

que les patrons n'ont pas été avertis
comme il convenait.
Le chef des grévistes prétend qu'il

acquiescer à la demande des grévistes.
Des grévistes sont allés au Parle-
ment demandér au tainistre de la jus-
tice de contremander ‘l’ordre concer-

a répondu qnola
andée par deux

magistrats et que le“ gouvernoment-

—— Lo

—Le Mother Grave Worm Exzter--
minateur est agréable à prendre; dé
truit les vers surementet efficacement,
Plusieurs lout essayé avec le plus

NOUVELLES DE QUEBEC
L'incendie du Cap Blanc et l'enquête—

Incendie à Ste Foye-Eucore los
contrebandiers. — Arrivée

d'un vaisseau argiais

Québec, 15—Le colonel Vohl a ouvert
son enquête pour connaître les causes
de l'incondie gu a éclaté dimanche
mrtin au Cap Blanc, M, Martin a come

u pour défendre l'accusé Ouellet,
ing témoins ontétéentendus ct rien

n'a été révélé qui soit de nature à im-
pliquer l'accusé. L'enquête est privée,
La grange et son contenu consistant

en iustruments aratoires, voitures et
1700 bottes de foin, appartenaut à un
cultivateur nommé Popointe, à Ste,
Foye, ont été la proie des flammes,
dimanche soir, Il ya une assurance
© 3
—Dimanche matin, le douanier Tru-

dela surpris plusieurs contrebandiers
oceu mettre à terre une cargaison
de whiskey fpassé en contrebande sur
le rivage près du Château Richer.

Il a confisqué 5 barils de whiskey.
Tourmaline portant 12 canons,

un des vaisseaux de l'escadre de l'A-
wmérique du Nord, est arrivé ici. Ce
vaisseau est parti aujourd'hui pour
Montréal.

LA TEMPERATURE

Toronto, 15—11 hrs p. ma.
La pression reste normalement basse

daus les Etats et Territoires du Nord-
Ouest. Ailleurs elle s’est élevée à peu
près à l’état normal. Il y a eu des
averses à Ontario ou dans certaines
parties de la Province de Québec. Dans
d’autres parties du Can: le temps
a été généralement beau.
Température minimum et maximum

—Oanlgary, 38-70 ; Qu'Appelle, 40-74 ;
Winnipey, 48-80 ; Toronto, 52-68 : Mont-
réal, 1, Québec, 42-40; Halifax,

 

 

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures

Haut du Saint Laurent — Vents
légers à modérés, tomps généralement
beau; teinpérature un peu plus élevée.

RESUME TELEGRAPHIQUE

Le gouvernement provisoire du Chili
vient de décréter le suffrage universel
pour l'élection du Président et du Con-

 

grès.
—D'après M. Tisserand, il y a en

France 7,116,600cultivateurs ainsi divi-
sés: propriétaires, fermiers, citoyens
3,063.600 ; ouvriers ordinaires, domes-
tiques de ferines, 3,152,800.
—La récolte des pêches dans le comté

de Kent, Md., a été de trois milljons
de paniers.
. —Le gouvernement russe à appro-
prié 22 millions de roubles pour venir
en aide aux victimes de In famine.
—L'ex-président Balmaceda, deguisé

en matelot, s’est échappé de Valparai-
80 ct s’est embarqué à bord d’un croi-
seur des Etats-Unis en destination de
la Californie.
—Uno dépêche de Algearas, Espa-

gne, annonce que deux steamers se
sont abordés dans ce port et gue 63
personnes ont péri. Les deux steamers
ont sombré.
—Des lettres de Jeddah disent que

In mortalité par le choléra parmi les
pèlerins de la Mecquo a été sans pré-
cédent. Les autorités estiment que
11,000 pèlerins sont morts pendantln
saison. Lo 4 août l’épidemie avait dis-
paru.

AOOCIDENT A ST DAVID

On nous écrit:
Le petit village de St David, d’ordi-

naire si paisible, vient d’être mis en
émoi par la mort tragique de M. Louis
Cotenoir, Anns la nuit de jeudi à ven-
dredi. Madame Edouard Trudeau fut
éveillée vors 2 hrs du matin par quel-
qu’un qui clanchait la porte pour
entrer ; elle réveilla son mari en lui
disant que quelqu'un forçait la porte
et une secondefoiselle le poussa ot lui
dit d'aller vois à la fenôtre qui était
rés de In porte, M. Trudeau se rendit

ï la fenêtre et yrestu environ cin
minutes, mais il no vit rien, maïs i
entendit siffler à une certaine dis-
tance.

Il revint se coucher. En passant dans
la cuisine où se trouvait son fusil, il
crut prudent do le chargé aiin d’êtrs en
état de se défendre, s’il était surpris, et
il déposa sos arme dans sa chambro à
coucher.
Au mêmeinstant la porte fut forcée

de nouveau et, cette fois, elle s'ouvrit.
M. Trudeau vit entrer uu homme, à ce
moment-là M. Trudeau avait son fusil
à la main:
—Qui ôtes-vous? dit-if; Que voulez-

vous ? répondez, ouje tire sur vous!
Là-dessus, il entendit une voix qu’on

cherchait à contrefaire, à ce qu’il crut
du moins. Capondant, l'inconnu conti-

nua À avancervers lui, les bras levés et

rendu à environ six pieds de lui, M.

Trudeau tira son coup de fusil dans
cette direction, sans voir où il tirait ot
en même temps, il entendit tomber
l'hommeet dire :
—C'est moi, monsieur Edouard, vous

m'avez tué.
Alors M. Trudeau reconnut la voix

de son Lomme engagé qui était sorti
sans qu'on l’eût enten tu, ,

M. Trudeau est allé de suite cher-

cherles voisins et deux médecins et le
curé, mais les médecins ont déclaré le
coup mortel, ct une heure et quart
oe le malheureux expirait au mi-
lien dos souffrances les plus atroces,
Le coroner a été notifié et n tenu

une enquôte le même jour et le verdict
des jurés a été: Homieide justifiable,
M. Trudeau est trds désolé de 'accl-

dent.

 

 

een Pianos d'occasion
D'’excellents pianos d'occasion à bon

marché ot à termes faciles; paiement
de $5 & $10 par mols, chez Lavigne et
Lajole, rue Notre-Dame. - 151-204

— 0. R. Hall, Grayville, Ill, dit:

* J'ai vendu au prix du détalldopuis le

4 “décembre dornier 158 bouteilles de
l'huile Electrique du: Dr'Thonins,

rantissant chaque bouteille. Je dolsjai-
re que jo n'ai jamais venda dans ma
vie une médecine qui ait donné une sa-

tisfaction aussi universelle. Dans mon
propre cas,ayant la gorge sérieusement

ulcérée, après uno opération sans effet

faite par un médecin, l'huile éloctrigue

m'a guéri parfaitement en 24 heuras,et

ce remède n’a jamais manqué dans des

| cas de croup chez mes enfants, et cet
effets presque toujours été iminédiat,

—Une grande varlétd de châles en

i t autres, de dessins va-

plaids Los8Carsley, rue Notre-Dame. 
     

ax Arts

Nos locteurs{voudront bien ne pas
oublier que M,À. Bayard, artiste, est
toujours au No 177 rue St Constant. Il
continuera toufburs comme par le

À s'occuper' do portraits de tous
genres, soit à l'huile, au pastel ou au
crayon, d'après nature ou plotogra-
phie, allez voir ses ouvrages.

 

— Pourquoi vous lamenter au sujet
de vos cors quand une bouteille du
“ Holloway Corn Oure"les fera dispa-
raître ? Faites-en l'ossai et vous ne le
regretterez pas.

IL NE FAUT ‘PAS LES CONFONDRE
avec les Pilules communescathartiques
e. purgatives. Les Petites Pilules de
Oarter pour le foie sont ehtièrement
différentes sous tous les rapports. Un
essai démontrera leur supériorité.

Une lettre de Regina

“J'ai pris dix bouteilles des * Bur-
dock Blood Bitters ” pour une maladie
du foie, lo mal de tête et une langueur
anormale, et aujourd'hui j'ai recouvré
entièrement le santé ; jai aussi un
bon appétit, ce qui me faisait défaut
auparavant Mme T. Davis, Regina,

’ + De

Arrapaho où Baumedes Montagnes
Vertes.

  

Cette préparation ayant obtnu un
grand succès, plusieurs ont missur le
marché une marchandise tout-à-fait in-
férieure. Le seul véritable baume des
Montegnes Vertes est préparé soule-
ment par Geo. Tucker no 429 rue Craig.
Montréal. On le trouve en vente dans
toutes les pharmacies et épiceries. Les
marchands de la campagne peut en
en obtenir en s'adressant directment
à Geo. Tucker ou chez Lyman Sons,
Pharmaciens en gros, Défiez-vous des
contre façous.

—_—
—Pour chiles et costumes de voya-

ge de tous les genres, allez chez 8,
nrsley, rue Notre-Dame.

Dentisterie
Dr A. S. Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue Saint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur par l'é-
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. 1a-169

“August
Flower”

Peut-être ne croyez-vous pas ces cer

 

Nous ne pouvons pas vous faire entrer

Votre argent vous ap-

l’autre, votre argent et votre misère

ise agée de trente ans et de cons-

tificats concernant l’Angust Flower de

1a conviction dans la

dans la gorge. Nous ne

, »

L Incrédule partient, ainsi que vo-
tre misère, et jusqu'à

ce que voue aylez confiance dans notre

seront toujours votre possession. John
B. Foster, 1122 rue Brown, Philadel-

titution délicate, Pendant les 5 ou 6
dernières années elle a souffert dela

e de-

Green. 4h bien! ‘hou*y pouvons rien.

voulons pas le faire.

remède, l'une pour le soulagement de

hie, écrit: Ma“femme est une petite

SiPeProniade À 1n fn
Vomit ue chaquefois qu'el-

e man ait, ellesren-
voyait le tou eux

Tous les mois bouteilles de votre
August Flower ont

sufil à la guérir, là où plusieurs méde-
cins s'étaient déclarés impuissante à la
sauvor, Elle peut mangerde tout main-
tenant, sans aux d'estomac. Et, tant
qu’à la dyspepsie, elle ne se rappelle
pas avoir éprouvé ses douelurs,

 

 

‘ aR DSTI

CG, ALFRED CHOUILLOU,
Ases\ Gansrel Pour Jo Cuntds. eo

COGNAC

E. PUET
'ognao médaillé à tontes los
pSEs EVErent recommandé par
les médecins.

' 4 médalllesd’or, Toni-
oan IRLGira tous les bitters
connus,

tra-finos do la waléon Gravel
ou ote&“Glo 14 mé&daliles d'or et éiplé
mos d'honneur.
ULES GIROUX ren)

J 10 ct 15 rue Claude M
ARTHUR LEFALVRE, Repréaontant.

La Banquede Quche
“Département d'Epargne

—

 

    
    

     agent général, No
on

 

BUREAU

du coin de la rue St-Jagques et-de
la Place d'Armes

BATISSE NEW-YORKLIFE

La banqua recovra acedé Jusqu'au mon-
tant de 84.500 sur lesquelles'e) 0 palera lo taux
deiXd'intécôtotcalunlé sur balance la ua

chaque A
épiit excédant Il faudra une

conventionveelale. j #0 1473m's

ETTRES KN EMAILBLZANC3 pouces, 12
cents, 3 pos 18 cents, à pouces, ZI celi, 8,

; tre d' et Bho 
  a

w
Boll 1477.phone Bee  

E IQR"™
REMEDE NATUREL POUR LES

Attaque d’Epilepsie, mal cadu
Hysterie, Danse de St. Vite,”

aladies Nerveuses, Hypo=
condrie, Melancolie, Ine-
brlete, insomnie, Etour-
dissement, Debllite du
cerveau ct de la mo-
elle epiniero, &c.

Cette médecine agit Alrectement sur les
centres nerveux, calmant toute irritation et
augmentant l'effusion et la forco du fluide
nerveux. Elle est parfaitement inoffensive
et ne laisse aucun effet désagréable.

Louanges Consinaiuce j…squ'a la Mort,

Nuw Haven, Con., Juillet 1588.)
La maladie que l'ai souficrie durantles dix années

passées était l'épuisement nerveux. J'ai essayé beau-
coup de remèdes et plusieurs docteurs, dont les ré-
sultats variaient. Mon grand trouble trait l'insom-
nie, étant incapable de joulr d'un peu de somraell
au moins. Mals je me procural le meilleur avan-
tage substanticl dans JeTessie Nerveux de Koen,

ublierai u.J'en p des louan u'au dernier jour.
DAME MAR CERITE ENT :

774 Rue Cha,

 

Ce remède a éte préparé le Rævn
EENIG de Fort Warne End,depais ano dizat
ned'années est manufacturé sous sa direction
par la Cie Médicato de Kœniz 50. W. Madison
coin dela ruo Clenton Chicago, LL. 81.25 la ban-
teille 6 puur SEUL
À vendre chos

ED. LEONARD,
Pharmacien,

i13- RUE ST-LAURENT—II3
273lan
 

Une bello Pean est uns joie qui dure
tonjours.

Creme Qrlentale, ou l'embel Issement Magique
— DU DR T. FELIX GOURAUD. —

Ello puriflo aussi bicn qu'ello embellitin pean
aucun autre cosinetigue n'obtivndrn

cc resultat,

Ell 11]a ofa

fautsquinul-
rent à la

Qu'on puisse
en découvrir
lens tracos
Ello a wubl

sa SI Tepreuvo do
AE de Mg $ianndead’u-

treanti I A _ hee Ya afb sage, nul au,
article n’est aussi pou nu e, N'acceptez

aucun articlo coutrefaitporrant le méme nom.
Le distingué Ur L. A. Sayers dita unedame
de haut tasjune patiente » “Comme toutes lea
dames en sage, recommande
comme la moins nuisiblo de toutes lez prepare
tona prescritespour la l'eau.” Uno bouteille
dures six Mio on en falant usage chaque
Jour. La Poudre subtile enlève ausf{ los pell-
cules suporflus sans nulro à Ja peau.
FRED T. HUPKINS Prop, 87 Great Jonas

StL N.-Y. Kn vente chez tous les droguistes et
les marchands d'articles do fantalnie, dans tuus
les Etats-Unis, au Canada ot en Europe.
43Prenez gardo sux imitations. $1,000 do ré-

compense à Quiconque fera ter un contre

   
 

facteur et prouvera qu’il en à ven(iu

__LA CLEF DE LA SANTE
 

 

Dégngo tonfos Jen avonnes des Intestins
des Rognonaet du Foto, enlovant graduelto-

ment sans affaïblir 1e systémo, toutes les impu-
rotés ot les humours nulalblos des socrétions

fl corrige en mémo temps l'acidité del'Estommao

guérit l'excès de 1a Bile, Ja Dyspopnie, los suaux
de Této, ia Vortige, lo Serrement de cœur, le
Dessèchemont de la peau, lFHiydropisie, l’Obs,
curcissement do Ja vio. 1a Jaunisse, les Eréey-

pilus, Ia Scrofalo, les Palpitations da cœur,ls
Nervosité, et 1a Débilité généralo; toutes ces
maladies ot autres analogues cèdent à l'influon

cedes Amers Bard-ok pour lo Sang.

En acnte chez tous lespharmaciens.

T MILB URK& CE “issTORONTO
 

 

 

ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

RUELLE WHITK"—133 RUE VITRE

Exécution do toutes sortes do travaux on(32,
Nous donnons une attention rpécialo à l’ius-

tailation et réparation do machineries,
Chassis d'imprimours fais eur commande.
Couteaux À machines, niguisés sur moule au

tomatigued cau.
Outiliagos ot machines pour bijoutiervod iz.

fdvred.
Toutes commandes cxécutées promptemant

etàdes prix modérés 46-1an

Librairie Française

L. DERMIGNY
128 Wost, 85th Btrost, NEW-YORKR,

Général de journaux is, mémesDépôt Gén &urna Jranga;

tit Jou lo Petit Parisien, lou
au iothas 3, In Mode Nationale il-
lustrée, 2 cents le numéro ; 1e Journal Illustré,
la Vie l’opulatre, lo Petit Journal pour rire
3 cents 1» numéro, ; le Journal Amusant,
conts 16 numéro, otc. oto, Knvoi par la poste,
affranchlwement énplas.
ter Romiso aux

brairio

vo

6h: de procurer à ses oll-
aniatowsLivresou publications françaises,

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via del Tritone No 38 Pal, dt BanodiRoma,

  

DYSPEPSINE

60 Cents la Boutellls
—

 

DYSPEPSINE
Le Grand roméêdoaméricain pour la Dyapepaio

ct. los maladies du Foleo sous toutes leurs formes,
régulariso l'action de l'estomac et dos organes
digoutits, 4 rendre par tous les l’harmacicns,

«rPour 1e Mal do Donts faites usage du
*“STOP-IT" de Dawson.Ga

“GUARDIAN”
Compagnie d’Àssurance surla

Pie et contre l'Incendie
DE LONDRES ANG LETERRS

kranLts æo L£:1

CAPITAL . - =ODSPS Gone179000"néraun
pourle Canada }0%DÉSHOL, oat.
Police d'Arsurance contro le Fou accoptés

No 45 rue St Sacrement,

 
 

 

Ouérit la Dyspepsie
DYSPEPSINB
DYBPEP Ouérit Indigestion LEGAT,

SINE Ouérit ta Flatuostu

|

PELLETIER & FONTAINE
DYSPEPSINE Guérit tes Elourdissement AVOCATS
DPSPEPSINE ca Elourdissements

|

NO 105 COTE LAMONTACNE, BASSE-VILLE
DYSPEP Guérit le brûlement d'Estomac QUEBEC

su Guérit tes Maux de Tête omisiLa

DYSPEPSINE Guérit la Conatipatia on

pi SPEPSINEot les Maladies Bilieuses. Lamothe & Trudel

: AVOCATS
N: 35 RUE STJAGQUES, Montreal
Boito 1745 Burcau d
Teléphone: No Be Poste.
 

M. GARAND & E. L. INORMAHOIN
— NOTAIRES

10 rue St LAMBERT, Montroal 
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comme suit:

Départ do Montréal

Ic steamer
lo stcamer
6 heures p. mm

Départ de Qudbes
A8 brsp. m

Québec ot Saguenay

pour lo
Bt. Paul,

Montréal ot Torou'e.

oronto,

cle, otc
Montréal à Cornwall

dt bassin du canal

cher

pm. oxcopté le samorii à 2.30

Jeundia et aamedis 4 200

Uuvsdis 4 2.30 p. ul

Pe

vapour TERREBONNE,

a. in. pour Cou ur,

Jour de semaine-

De Longueuilau
6 30, 5.00. 8.00, 8,30
4.00, 6,00, 6,35, 6.40, 7.18 ot 8.00 p, m,

2.30, & SU, 4.30
Jour do semaine,

49, ot4 30 p, m.

cabines : IL F.

1 Wi v; 11y.
fout McEwen, Lasuin du caval.

A
FORGES, Inspectour, Burçau

La Compagnie de Navigation du
Richelieu et d'Ontario

 

La ligne entro Montréal et Québec voyazens

UF.BHC, capt, Itobt. Nelson.
CANADA, capt. 1. H. Foy,

Ie VAPEUR SAGUENAY laisse Québec
onay los Alardia et Vondredis,

arrêtant à ln Bale Etoulements
Malbale, Riviere du Loup, Tadousac, Hal lial
Bafe ot Chicoutimi arréttant à l'Anco Si Jean,

Les vapeurs voyageant sur cette ligne quit. 8]
tent los lundi :, morcrediset vondredis lo basaiz
du canal à 10hrs a m et Lachine à l'arrivée
du Træn qui quitte lu gare Bonaventure à midi,
et par le train de 5henres p. m. puar

Cingston, T faisantconuoction
aveo low chemins do fer pour l'Ouest ot lex Ha-
teaux allant aux Chutes de Niagara, Butlal

Cotcan

Le steamor BOHEMIAN capt, Daker, départ
r Cornwall ot les ports

intermédinires les Nardis ot Veondrodis, & midi,
Départ, do Cornwall, pour Montréal, los lun’

als efjeudi matin ve

Montreal et Trots-Rivières

Le steamer TROIS-RIVIERES, capt. Boa-
départ do Moutréal, lex Mardis et Ven:

Lestenmer TEREBONNE, capt. Laforee, dé
rt de Montréal pour Boucherville, Varennes,

font de l'Ile et Verchéros, tous les jours « 3.3)
nm.

our Coutreotr ur, tous Jes Foudia, mercredis
p.m.

Pour 8t-Paul I'Hennlto ot l'Assomption, les
tandis, mardis et mercredis à 3.30 p. in. ot lossy

t
Pour Lachonaie, los feudiset vendrodis à &

Exoursion àbon marché

Tous lca Samodie commencantle 2onl, le En fece du Carré Place d'Arutes

à 2,50 h. p. In. sera de retour ie méme soir à 8,30
heures.
“rousics dimanches, départ do Montréal, ATh,

arTdtant à Boucherville
Varennes ot Verchérod du retour à ÿ houres D

De Lapralrie, 7.00, 9.15 a. m.. et 4.00 p. mu
Le Méntréal: 800. ma Aou et 5.40.p. un

Traverso do Longueuil

Vapeur LONGUEUIL. capt. F. Jopoix.

Pled du Courant A 8.00 8.00
0.30. 10, 11 a. m, midi, 1, 22

oPTASLEA1)8 1& 0.15, 1.45, 10.30, 11.37 a, .
ne 0.20, 6.25, 6.55, 7.90 ot 8,30p.m.

Longueuil tous los matins à S.30 a. m.
oaoh le quai Jacques Cartier.

VOYAGES DU DIMANCHE.
oull & 8.00 a. m, 12.30, 1.45, 200, 4.14,

RER ELE00 D. m, pour le quat Jacques-Car
tier.

tréal, qual Jacques-Cartier, pour Lon.

aeTn 1.08, £20, 8.35, 50,858 ot 7.30

"Duplod du courant b 888. 1. L3L 2.45 4.00
615 63% 7.

des billets, où l'on peut retanir des

etTEChaproesof ce John McC ‘
face du i St-bixier, Hotel Halmoral;

JULIEN CHAHOT, Gérant-général
LEX. MILLOY, Gérant au Trañc. A, DX3

 

£F ARGENT A PRETER ta

Heures DE Burvau—Do 9 A. M. à 6 P. XE

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

CUNPECTION DERCADARTREKA ET LIVRES DERRY
VOI, ARPENTAGKA PRIVÉS ET PUBLICS

UHEVETS D'INVENTION ETC

No 73 rue St Jacques, Montreal
BATISSE PENNEAULT
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Dr F. DUPONT
6PECIALITE:

~~ |Maladie des Femmes et des Enfants,
Tel Bell No8i3%. No 257 RueSt-Antoina.

1043's

L. LECLAIR
Ferblantler. Plombier et Couvreur, Poseur

ls à otc., ete, 1815
Ste - Catherine Montréal. vue

Prix trés modérés Us-1an
Télép. Bell, 7176

Ÿ. LACOMBE
ARCHITECTE ET MKBUREUR

897, RUE SAINTE-CATHERINE, 897
MONTREAL.

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRUNGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

 

 

 

dredlsa 1 h, p. m., et des Trois-Kivieres, los om
mercredis 4 11,00 a. in. et Ics dimanches & widk Extraction do dents sans douleurs par Isles

Montreal et Chambly Hehe el pera e-thesie lucuie. Dentiors faite

Lo steamer CHAMBLY, capt. Jean Chapde Forno, és los plus nouveaur,u
laine, départ de Montréal, les Mardis et Ven- 3
dredsod 1h. bn. ot deSnamnblyles Mercre-

a m,, les samedis à 4p. passant la
nuit du samodi à Belœll J. À D O R V A L

Moutreal à Contreoœuret ports
intormédiares —0: RELIEUR :0—

Livres Blancs, Réglage, Brochures, Eta
strne ST LAURENT (Bloc Robijlard)

237-121,

J. EMILE VANIER
tAnclen élève de l'école polytschaiquab

IMUENIEUS CIVIL ET ARPENTEUR
107 runo St JACInoy

 

Domande do BREVET D'INVENTION,Man
que do Commerce, cto. Lréparéos pour lo Cana
da a l'étranger.
 

Traverse de Laprairie L. R. VALIQUE ITE
Le vapour LA PRAIRIE, capt. Bourassa. MEUBLIER

DuSl Août au 28 Scptembro les jours do se- Vendra à sacrifice sca carosses d'enfants pos
pie 4.00, 8.0 A.M. 1250 ot 83)p. m faire piace à ses meubles.

en @

De LapaOOaws. ton so oom.

|

No 252 rue St. Lauuent
Les dimanches et fôtaa 12-180
 

Assortimont do plus ccmalot de marchandisos
Françaises, Anglaise: ot Américaines

Chez L. C. De Tonnancour
—— MARCHAND-TAILLEUR—

Nos Côte ET-LAMBERT.

DUCHARME, LEDUC & BOURQUE
Elèves dinlomés de l'Ecole Polytechnique,
Ingénieurs civils Arpontours ot icltours

 

do Brovois
35 rue bt JACQUES, (Lâtlese do l'ETANDARDS
Apalyves de ininerai TéL Boll2481

«i-lan
 

JÉROME LECOMTE & FILS
Ancien contre-maîtro de la maison

Draptau & Saviznao
Ferblantiers, Plombiers, Convreurs, Por
seurs d'apparoîls à gas, Réparations,&o

158 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL
(Entre les rues Lagauchelière et Dorchester.)

F. ED. MELOCHE
Ancien élève de M, N, Bourrnssa ot pro

fessonr A l'écolo des arte 

NERVE BEANS

K principal, 223rue

Suontréal, £3 Avril 1801,

Dr JAMES CES FEVES pour
nerfs sont uno NOV:
découverte. Blea soula-

6 nssent les
plus mauvais cas de Dé-

SAREE yillté Nerveuss,perto de
vigueur ot ririlité chancolnnte ; donnent de la

force au corps ot ne nulsent pas & In digostion.

Vondues par tous les pharmuciens à $1.00 1e va

quet ou six pour $5.00, on cnvoyées parla mal

le sur récoption du prix. En dépôt à Montréal

chez Loviolotte &: Neison, No 1603 rua Notre-

Dame, ot chez B, E. McUalo, No2123 rue Notre
Dame mis

ARTIETE PEINTRE1 .
ole Décorations d'édifices publics religiouxr, civile

Allemands.Résidence : 43, rue des
Atolicr : 7, Bo £ainto Julie,

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre,

MANUTACTURIER DE

 

  
 

LA GRIPPE!
Prévenez nne attuqué en prenant du

VIN DE QUININE OE CAMPBELL
Ahréges Ia durée de Iattaguo enpronrub du

VIN DE QUININE OF CAMPBELL
quan one oùeee

WW DE QUINN OF GAMPSELL
Ia3,  

CLOCHES Pour Egnenpésuvents

torloges et Nadrans pour Clochers et Tourolles
Clotures ct Balurtrades en fer et on fonte.
Colonnes, Sollves ot Portes do Youtes on aoles.

Co.vorturce en Cuivre rouge ot on tôle galva-

InstramentsTélégraphiquospourmulsoned'é4à
cation,

Apparclls Caloriféres, ste, oto, ols.

“ 587 A 593 RUE CRAÏG
MONTREAL.

A GÉRARDIN,
Propriétaire,

PF. HURTUBISE,
Directéur-gérant  
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’ La position que prond 3£ Mercier Nord-Ouest, il aurait droit de ré- bonnes qualitds et il les riguala nu J do $70 par année, Lorsqu'il a passé —Pour guérir radioalementet promp-

L'ETENDARD est qu'un homme qui est premier clamer l'usage de sa langue en peuple anglais et je n'ai jumais Cha contrats le démosdEWVurtele tementdutouteslesmetadl de Lepou
“Montréal, 16 Sopt.‘1891.

LA CRISE À QUEBEC
Voici où en sont les choses à

Québec, de l’aveu unanime do tous
ceux qui connaissent un peu ce qui
50 passe,

L'hon. M. Mercler à réuul ses
collègues et ses principaux parti-
sans A «a résidence, A Tourouvre,
dimanche dernier at on y a pro-
cédé à la préparation d’un docu-
ment important destiné au lieuto-
nant-gouverneur,  L'hon. P, Gar-
neau ot M. Boyer étaient les seuls
ministres qui n'étalent pns pré-
sents. D'après toutes les indica-
tions, M. Boyer aurait romis son
portefeuille, mais les ministres
refusent de parler sur ce sujet et
M. Boyer n’en peut rien dire au
public lui-même, car il ost parti
pour uno oxcursion do chasso et
de pêcha sur la côte du Labrador
avec M. Amos et uno couple
d'autres sportemen.
Quoi qu'on on dise, il n’est pas

probable que M. Boyer serait
parti pour la pêche dans un mo-
nent comma celul-ci, s’il était on-
coro ministre,
On peut donc en conclure que

lo départ de M. Boyer est tout-à-
fait significatif.
Jo député de Jkcques-Cartier

n’a jamais caché son aversion pour
lo régimo de M. Pacaud, et c'est
un fait assez connu daus les
cercles intimes, qu’il avait déjà
donné sa résignation à la fin de
la dornière session. Le promier
ministre aurait réussi À lui fairo
teulr lu chose secrète et lui aurait
demandé d'ajouruer sa résigna-
tion jusqu'à son retour d'I£urope.
M. Boyer y aurait consenti ; tunis
les derniers événements étuient
trop forts pour lui et il s’en est
allé définitivement. Quelques-uns
do ses amis, ict, disent qu’il rési-
gnera son mandat plutôt que de
voter pour une affaire comme
celle de Ia Baie des Chaleurs,
La position de M. Boyer, son in-

dépendance de fortune et de cu-
ractère, ses idées bien connues sur
l'alliance intime de MM. Morcier et
Pacaud tout nous fait croire suns
peine quio sou départ n'a pas d'au-
tre signification que celle qui s'im-
pose dans les circonstances.
M. Garneau n'était pas non plus

à Tourouvre. La position du mi-
nistre dos travaux publics vst assez
difficile. Il dit à qui veut l’en-
teudre qu'il est en faveur d'une
commission royale, tandis qu'il est
bien connu que ses collègues y
sont tous opposés.  Oeln se com-
prend : directement responsable à
cause du poste de premier minis-
tre intorimaire qu'il occupuit,
M. Garneau ne veut pas gue lo
public continue à croire qu'il fuit
l'enquête ot ln lumière. Il croit
sans doute, VC uvecralsuu, quo cor

tains de ses collègues —dont le nom
n'a pas toujours resplendi comme
le sien —n‘out pas grand'cliose à
pordre, tandis que lui, il tient par-
dessus tout & ne pus paraître
élever une barrière d’'intégrité et
d'honuâteté par uno chute qui sa-
livait tout son passé. Il a bien
consenti—a la demande de M. Lun-
Relier qui s'était rendu pour cela
À la Mulbaio —à ne pasaller devant
le comité du Sénat, mais il croit
que c'est trop lui demander que
d'exiger que le nuage qui l'enve-
loppe pèse plus longtemps sur sa
tôte. D'un autre côté, on à réussi
A faire croire à M. Garnueau—dont
on expluile lu Lunne wi comme ou
a oxploité sa réputation—que ce
serait déloyal d'abandonner ses
collègues dans un momont difii-
cile comme celui-ci,

Et I'hon. PP, Garneau endure, pa-
tionte, appelant du tous ses vœux
l'heure, le moment qui le [ren-
drait libre, sans qu'on pulsso lui
faire lo reproche d'abaudonner le
navire au momeut du péril.

Dans tous lus cas, ln position de
M. Garneau est anormale. Lui et
M. Sliebyu s'étaient juré qu’ils ve
permottraiont jawais certaiuos
combinaisons miniatérielles qu'on
leur à imposées. Ils les ont subios
pourtant, et petit A petit il leur a
fallu tout avaler, parce quo lu
première concession en appelle
toujours d'autres, comme l’abîme
appelle l'abîme. Il faut alors un
grand uote de courage pour recu-
ler quand on est trop eugagé.
Aujourd'hui M. Garneau ne va

plus à Tourouvre: est-ce su pre-
midre étape dans la voie que lui
impose le cri du devoir, et lo sou-
venir de tout son passé, qui se
dresse dovant lui, le retient-il en
ce moment loin de Tourouvre ?
On le saura bientôt.
Pendant ce temps-là, le reste du

cabinet a décidé l'attitude com-
mune et préparé ie plan de dé-
fense.

L'attitude est singulière ot le
plan de défense assez original.
On à préparé un document pour

le représentant de la couronne et
on le lul & transmis,
Oe quo cotto pièce contient,

quels en sont le but et la portée,
voilà ce que chacun sait déjà mal-
gré le caractère essentiellement
privé d'un pareil mémoire.

Il pâratît que M. Mercier paie
d'audace.
Après quelques mots de respect,

conihe entrée en matière, le docu-
ment ministériel est, paraît-il, un
véritable défi lancé au lieutenant-

uverneur. Lo Sénat y est traité
aut la main, les devoirs de l'Hon.

M. Angers y sont définis, l'autorité
du peuple y ost opposée à celle de
la couronne ot on y prédit que dans
une lutte eutre les oripeaux tuté-
laires d’une monarchie vermoulue
ot le drapeau d'une démagogie
intransigeante. la victoire finale
n'appartisndra pase à la première.

 
 

ministre, de par la volonté popu-
laire, peut briser vingts gouver-
moeurs qui tiennent leur pouvoir
d'une sourco trop altlére pour les
idées modernes. Le document
concluerait en disant que le pre-
mier ministre “laisse maintenant
au lieutenant-gouverneur les ros-
ponsabilités de la crise s’il la pro-
voque,” -

Voilà la position A Québec
aujourd’hul.

Les ministres, ayant érigé ce
rempart sociul autour d'eux, fout
maintenant annoncer par leurs
journaux que la crise est Afuile,
qu'ils viennent à l'exposition de
Montréal, qu’ils vont à celle de
Sherbrooke et qu'à leur retour de
Sherbrooke ils convoquerout les
chambres, etc.

Soit dit en passant, le document
do M. Mercier rappelle aussi au
Lieutenant-Gouverneur que c'est
son devoir de ne pas oublier que
les chambres doivent être convo-
quées avant le 81 décembre.
En un mot, les ministres refu-

sent uno onquêto, Îls ne veulent
pas que la lumière se fasse sur
l'affaire de la Baie des Chaleurs,
et île veulent forcer lo Lieutenant-
Gouverneur à les démettre.

Ils croient qu'ils pouront ainsi
aller devant le peuple et faire In
lutte contre la couronne sans Avoir
à parler du scandale de la Baie
des Chaleur#. Se retournant poli-
ment ils relèvent ls pan de leurs
habits et invitent un coup do
pied pour pouvoir crier ensuite
qu'on leur a fait mal et poser en
victimes,

Si cela est vrai—el nous avons
lieu de le croiro—c'est de la comé-
die de mauvais aloi. M. Mercier au
lieu d'écrire pour les masses, aurait
dû répondre ru lieutenunt-gouver-
near come doit le faire un hom-
mod'état ot il s'apercevra pèut-ôtre
—si ceux qui les remplaceront sont
des hommes eapables de commun.
der la conflance publique— qu'il
aurait mieux valu pour lui se dis-
culper et disculper son gouvernu-
meat des graves accusations qui
pèsent sur le ministère.
Nous ignorons encore quelle at-

titude prendra maintenant lo
Lieutenant-Gouverneur,
Tout ce que nous savons, c'ost

que de graves événements doi-
veut être proches puisque l’on en
est rendu à donuer le spectacle
d'un proimier ministre qui fuit une
enquête sur une accusation infa-
wants ot qui trouve moyen de ne
pus se disculper on transportant
la lutte sur un autre terrain —
celui du combat entre le peuple et
la Couronne.
D'autres avant M. Mercier y ont

perdu lour latin et colui-ci lo per-
dra d'autant plus qu'après s'être
mis en guerre avec la couroune il
constators que le peuple ne co Inis-
sora pas entraîner hors de sa voie.
Attoudons les événements,

LA LANGUE FRANÇAISE
Discours de M. Bolloroso

(Suite)

Tour ma part, je soutious que
vous âtes liés par ces engagomonts
ot devez appuyer mon amende-
ment, ou tout yutre aiuendement
qui conservera À In minorité du
Nord-Ouest les privilèges dont ello
jouit maintenant. J'en appelle sur-
tout aux membres de ma nationa-
lité. S'ils acceptent ce bill aujour-
d'hui ils votent contre l'usage de
la langue française partout au Ca-
nada. S'ils appuient ce bill aujour-
d'hiui comment pourront-ils repro-
cher au gouvernement de rufusor
son velo sur In législation inconsti-
tutionnelle de Manitoba. Ils auront
à admettre que Sir John’ Mucdo-
nald a bien fait de refuser de désa-
vouer In législation do Manitoba,

Ist qu'arrivera-t-il si vous per-
mettez la porte de ce droit à Mani-
toba? A quul argument powrrez-
vous recourir si, dans quelques
temps on présento uno adresse i
ce parlement pour domander au
parlement impérial de passer une
lui privant la population caua-
dieune française du Dominion de
l'usage officiel de sa langue? Vous
n'en nurez point; vous aurez à
voussoumettre otvousserezobligés
d'admettre que cutte législation
n'est que la conséquence de co quo
vous fai*es maintonant.
Mais je rappellerai de plus à la

chambro qu’uue adresse à été votée
par le parlement, il y n quelques
années, pour l'acquisition dus ter-
ritoires du Nord-Ouest et qu'elle
conteunit une promesso que lo
parlement rondrait justice au
Nord-Ouost.

Est-ce que ce bill est conformo
à cette promesse? Je dirai non.
On a fait une objection, l'annéo

deruière, en cette chambre et je
suppose qu'on va la renouveler,
ici, aujourd'hui.
On dira qu'au Bas-Canada notre

loi provinciale permot aux muni-
cipalités l’usage officiel d’une
seule langue. Un conseil munici-
pal peut passer un règlement pour
quo l'anglais ou le français soul
soit la langue officielle, selon la po-
pulation. Il ne suppose pas qu'un
homme instruit puisse être assez
uaïf pour donner un tel argument.

Il est bien connu que dans
notre province il y a plusieurs
localités où l’anglais est la laugue
de !a majorité ; In plus
grando partie de Ia province la
grande majorité est canadienne-
frangaise, do sorte qu'aucune dif-
floultd ne peut vouir de ln loi dont
j'ai parié. Elle visat en contlit
avec nncun droit, elle n’entrave
aucuu prévilège. Mais il n'en est
pas ainsi dans le cas actuel, j'ai
fait vois que même s’il n’y avait

 

 

  
  

vertu des engagemeuts qu'on u
pris al y a 180 ans.
On dira aussi que l’objet de ce

bill est de maintenir la paix. Mais
tel n'est pas le cas, parce que c'est
ls violation d'une entente à la-
quelle on a souscrit lors de la Con-
fédération. Quiconque tient à
maintenir la paix en ce paysdevra
voter contre ce bill. Regardez
bleu où nous allons. Nous avons
dans la chambre des Communes
les McCarthy, les O'Brien et au-
tres, qui désirent empiéter sur
nos droits et nos libertés, et d'au-
tres encore qui ne voudraient pas
aller si loin, mais qui sympathi-
sent uvec eux.

Si vous livrez les droits des ca-
nadions du Nord-Ouest, êtes-vous
sfr de pouvoir résister à ceux qui
empiètent sur les droits des cana-
dions-frauçais dans tout lo Domi-
nion ?

Etes-vous sûr de ne pas mettro
daus leurs mains une arme qui
détruira tout ce que vous chéris-
sez? Quiconque se connaît aux
choses do l'histoire sait qu’une
majorité ne commence jamais par
demander beaucoup, mais qu’elle
avance lentomeut, pas & pus.
Croyez-vous quo l'Irlaude a été
aclicté par l'Angleterre en uu seul
jour. Bien avant 1800 les anglais
avaient commencé leur œuvre,
mais ils n'ont réussi à devenir
muftres de la situation que lorsque
l'Irlande a étè Lrahie par los sieus.
C'est là, Où nous allons nous-mê-
mes et voilà pourquoi, dussè-je
restor seul, je ne consoutirai ju-
mais à cobte mesure.
On fait une nutre objection,

c'est que l'élément français au
Nord-Ouest est peu considérable,
Un tel argument ne vaut guère lu
pelue d'être réfuté. Je répète
que si uotre droit reconnu nous
est onlevé par la foree, il n’im-
porte peu qu'il y ait beaucoup ou
peu du canadiens-frauçais daus le
Nord-Ouest.

J'enteudais dire aujourd'hui que
quelques honorables membres de
cette chambre appuieront ce bill
parce qu’ils sont partisans du
gouvernement.
Pour ma part, j'aime à me ran-

ger du côté des gouvernements. Je
suis entré au parlement comme
partisan du ministère, et ce n'est

trop loin quefj'ui dû l’'abandonner.
J'ai cru que le mot conservatisme
no voulait pas dire faire des vile-
nies, mais qu'il signifiait le main-
tion de notre constitution, de nos
coutumes ct de nos lois, et la pro-
tection des droits et privilèges qui
sont chors À tout patriote.

J'ai abandonné Sir John Macdo-
nald, en 1872, quaud il recounût
qu'il nous avait trompée,à l'époque
do la Confédération.

Jo l'ai abandonné da nouvenu
quand la question des mariages
fut soulevée, parce que je ne puis
seconder des Lommes qui ont
perdu lo sons de l'honneur. I y
avait eucore d'autres raisons, mais
j'en ai dit assez pour expliquer
pourquoi j'ai dû quitter les rangs,
et pourquoi je dois aujourd'hui
m'opposer au bill qui nous est
soumis. Ce bill a été préparé par
l'Ancien gouvernement, mais le
gouvernement actuel l'adopte
comme son premier né. C'est lu
première fois que le premier
ministre heurte de front los inté-
rôts du Bas-Canada et de ses amis
les Canadiens-français, la première
fois que je le vois essayer d’écra-
sor conx qui lui ont frit escorte et
qui l'unt toujours appuyé.

On a dit que la 186 clause du
bill ne contient rien de nuisible.
Le bill est là et parle par lui-même.
Jo n'ai pas besoin que personue
l’intorprête. Il dit que dans toutes
les procédures de l'Assemblée Lé-
gislative du Nord‘Ouest, le fran-
çais ou l’'anglnis peuvent être em-
ployés malutenant, mais qu’après
les prochaines élections générales,
la majorité anglaise qui a déjà
Averti lo gouverneur Royal que
s’il parlait français à l'ouverture
de la chambre il serait insulté,
aura le pouvoir d'après cotte lé-
gislation de mettre le francais de
côté si elle le veut, dans les dis-
cussions de là chambre et dans la
publication des délibérations et
procédures de l'Assemblée.

Ici est le sens de cette close ot
jo défie qui que ce soit de me con-
tredire. Je serais prêt à accepter
ce bill si je croyais pouvoirle faire
honorablement ; mais comment
puis-je rovenir &ur ce que j'ai pro-
mis? À l'époque de la confédéra-
tion j'étais de ceux qui promirent
gue certains droits ot certains pri-
vilèges seraient accordés à la mi-
uorité. Jesuis un représentant de
ceux qui firent cetto convention
en 1865 ot l'un de ceux quicroit
que noue devons respecter les
droits du peuple au Nord-Ouest.

Si jo revenais là-dessus je me
rendraiscoupable d'un acte désho-
norant.

Si nous consultons un peu l’his-
toire du vieux Canada nous trou-
vons qu’il y eut des troubles jadis,
et pourquoi ?
Lorsque la mère-patrie, trom-

péa par l'oligarchie qui réguait
ici, maltraita la minorité dans
l’ancien Canada, nous oÂmes des
troubles. Mais lorsque nous fâmes
mieux connus en Angleterre, c'est-
à-dire lorsque Lord Durham eût
fait son rapport, la situation s’a-
méliora. J'admets que Lord Dur-
ham fit un rapport contre nous;
mais je crois qu'il parla comme
un honuôte homme. A

Il me paraissait avoir été un
hommetrès intelligent pour avoir
pu apprécior en aussi peu de
temps lo caractère de notre peuple
et donner à l’Angloterre, je dirai,
une idée juste de ca que nous
étions. Mais avec nos idées et nos  qu’un Cauadien-Français dans le

 

défautsil sut découvrir aussi nos:

que lorsque j'ai cru qu’il s’écartait.

dit un mot contre son rapport
parco que j'admets qu’il étaitpoar-
faitemeut juste, Ta
Lorsque Sa Majesté la

que nous nous étions eptendus,
français et anglais, au Canadn,
pour demander la restauration de
la langue française, elle l’accorda.
Si le gouvernement de ce pays
continue a pous priver de’ nos
droits et privilèges comme il le
fait maintenant, il attirera des
troubles sur la Confédération. I
n’y a pas de doute que s'il conti-
nue il y aura beaucoup de: trou-
bles et d'agitation.
Pour ma part, si Dieu me prête

vie encure quelques années, ot si
ce systéme de nous priver de nos
droits continue, je serai l'un de
ceux qui exciteruntb les sentiments
de mes compatrivtes, contre les
gouvernements qui ne veulent pas
remplir leurs proiuessos, qui ne
veuleut pas maintenir la paix
dansce pays. J'espère qu’on n'en
viendra pas là ; j'espère qu’il y
aura une fin ; j'espère que l'on
verra quo nous uvons des droits et
des privilèges qui doivent ôtre
tonus pour sacrés.
Je vous remets muiutonant le

sort de Ia proposition que j'ai sou-
miso à cette chambre

COMITÉ DES GOMPTES PUBLICS
Ottawa, 15.

Sur motion do M. Lister, MM. Be.
noit, Peter Mitchell, Eus>he Senécal,
Beauchemin et Barbrr sont assignés
pourlu prochaive séance.
M. P. A. Urossby, gérant de la ‘Do-

minion Type Foundry"” est le premier
témoin entendu. IU dit qu'en juillet
1887, après sa nomination comme surin-
tendaut du bureau dimprimesie, M,
André Senécal lui a dunné une cow-
wande pour plusiours milliers do livres
de caractères qui devaient ôtre livrés
en noût 1888, An premier décembre
1887, une quinzaine de mille livres
étaient prêtes à être livrées. Quelques
jours après le président de lu compa-
gnie, M. Murray, dit au gévant qu’il
paraissait y avoir quelqu'informalité
daus la commande donnée r M.
Senécal eb demanda copie de com-
mande.
Le 19 décembre, le témoin requt une

lettre de M. Senécal lui demandant de
le rencontrer aux chars à Montréal.
Dans cette lettre, Sénécal disait : la
chose est pussée en cousell, mais n’en
dites pas un mot à personue. Soyez sur
vos es, pas un mot même dans le
bureau.
M. Orossby montra cette lettre au

président. Quelques jours après le pré-
sident revint avce la commande de M.
Senécal approuvée par M. Chapleau,
les quinze mille livres de caractères
furent expédiées A Ottawa ot davs les
premiers jours de janvier, la ‘“ Domi-
nion Type Foundry Com any requt
un accompte de $5,000. janvier

‘le président de ln compagnie
donna instruction au témoin de signer

dre de Firs Benoit. Le témoin a fait
préparer le chèque, l'usigné et envoyé
porter lu lendemnin au président qui
assistait à une nssowblée du bureau de
la compagnie deNavigation Richelieu.
Le témoin ne sait pas ce que le prési-
dant a fait du-chéqie. ‘
Dausle inois d'avril le témoin vou-

lut expédier uv nouveau lot de carac-
tère à Ottawa, 1uais M. Senécul lui fit
savoir qu'il n'avait pas d'endroit pour
le placer. Le témoin envoya un chèque
de $200 à M. Senécal et celui-ci trouva
la place voulue. Le témoin dit qu'il n
pars en tout $1,200 à M. Senécal, roais

| en voulait beaucoup plus, et l'an
dernier ils euvent une querelle au
Bodega, à Ottawa,
M. Senécal diralt que le témoin ne

lui donnait pas assez qu’il devrait lui
avoir donné $5,000.  O'est lors de
cette querelle que M. Orossby & me-
nacé de faire connaître sa conduite au
ministre,

M. Senécal n’a jamais dit au témoin
qu'il voulait avoir cet argent pour des
ns politiques, il se disait toujours

dans un bescin pressant d'argent, soit
Pour payer une police d'assurance, un
billet ou autres dépenses pressantes.
Un jour, le président de la compagnie,
M. Murray, ve montra très fâché au
sujet de ces paiements à Senécal parle
témoin, et dit qu'ils devaient cesser.
En réponse à M. Chapleau, le témoin

dit que M. Chaplesu n’a jamais de-
mandé desouscription d'aucuñe sorte
& In Dominion Tyre Foundry au pré-
sidont, au gérant ou aucun autre offi-
ciev. Le département du Secrétaire
d’Etat n'accorde aucune faveur à la
Dominion -Type Foundry, Les prix
ont été fixés dans une conférence entre
MN. Chamberlin, M. Romnine et le Se-
crétaire d’Etat, aprds une longue dis-
cussion,
Lu compagnie trouvait les prix of.

ferts trop bas, mais la compagnie était
obligée de les accepter vu compéti.
tion des autres raisons. La * Domi-
nion Type” voulait avoir sa part des
ventes.
Le témoin dit qu’il à visité l’impri-

merie officielle à Washington, et qu’il
considère l'imprimerie à Ottawa mieux
tenue et mieux outillée que celle de
Washington.
Le président donne lecture d'une

lettre de M. Young, président de la
“New - England Paper Co,” disant
qu'il a cherché dans ses papiers, nais
n’a pas trouvé de lettre de M. Cha-
pleau concernant le contrat entre M,
erthirume et la “ New-England Pa-

per Co.”
A la demande de sir Richard Oart-

righ une assignation est envoyée à
M. Philipps, do la société Morton et
Philipps, libraires, Montréal.
M, William Glidden, comptable au

bureau d'imprimerie, est examiné. Il
dit que quatre machines sinotypes ont
été achetées au commencement de
l'année 1591, au prix de 83.500 la pièce.
Il ne connaît rien de plus, il ne sait
pas combien le service de ces machines
coûte par jour ou par mois,
M McMahon, assistant-surinten-

dant, oat ensuite cxamind Ildie qu'il
y à seize grandes presses et sept petites
* Gordon.” Elles Parchent toutes. Il
Y à une certaine quantité de caractère
en stock qu n’a pas encors été utilisées
environ mille livres de * minion,”
gardé en réserve pour la liste électo-
raie.
En réponse à M. Chapleau,le témoin

dit qu'Il considérait M. Senécal comme
un imprimeur capable et un adminie-
tratour habile. ’
M. Cullan, contremaître de la reliure

au bureau d'imprimerie, est examiné.
Il a dit que dans son opinion, l'outil-
lage au bureau d'imprimerie n'excède
pas les besoins du bureau.
M. Trefflé Berthiaume de la Presse

estexaminé. Il donne 868 réponses en
français, “

Tl eat l'éditour de la Presscet M. G.
A. Nantel en est le rédacteur en chef.
Le témoin est propriétaire du matériel
et la compagnie de publication de
Montréal est propriétaire du journal,
Il à acheté le matériel de MM. Cha-
pleau et Ouimet au prix de $8,000 et
oue de la compagnie de publication de

‘Montréal le titre dela Pressé au prix
. Ps 

Reine vit

un chèque pour 31,509 payable à l'or—

‘Trois genres: Finos, Médium ot Larges

alt dixansany. Le contrat est fol ur dix ans
EE pendant cette periodele témoin
peut devenir peutétais de la
rexse en payant 812.000,
Dans le hls de mars 1890 le témoin

à obtenu 88,000 de la ‘‘ Canadu Paper
Con,” snr ses billets endossés par M.
Chapleau et n payé lu dette de Wur-
telsos Oie a la ‘“New-England Paper

Le témoin dit qu'il n’a pas volu pren-
dre la respon de cette dette
sans avoir l’endossement de
pleau. Lorsqu'il a signé l'arrangement
avec M. Young, il n'en avait pas parlé
à M, Chapleau,

Il lui à demandé plus tard s'il pou-
vait donuer des contrats de papier à la
* New-England Paper Co” Et M.
Chapleau a répondu que si cette ma-
nufacture pouvait fournir d'aussi bon
papier ot À aussi bas prix que les
autres, il n'avait pas d'objection à lui
accorder un contrat, Il & obtenu en-
suite une commande pourcette manu-
facture plusieurs semaines avant qu'il
eut fait savoir à M. Chapleau qu'il au-
rait pour lui-même, Berthlaume, une
moitié des profits.
Lorsqu'il a anuoncé cela à M, Oba-
leau, celui-ci l'a réprimandé at lui a

Bit u'il n'approuvait pas et n'endos-
serait pas cet arrangement. "
Le témoin n’a famsis demandé à M.

Young sa part de profits dans cette
veute. Un jour M. Young lui demanda
s'il s'attendait A avoir part de pro-
fits dans cette vente, qu’il n’avait pas
wagné d'argent. Lo témoin lui répondit
alors que s'il n’y avait pas de profits il
était difficile d'en avoir la moitié.
Oe n’est qu'en cour que le témoin a

entendu dire par M. Young lui-mêtmme
qu’il y avait eu une centaine de pius-
tres de profits.
Après la réprimande de M.Chapleau,

le témoin dit qu'ilnelufa pas demau-
dé de donner des commandes do pa-
picr à la New England Paper Oo, et
n'a jamais su qu'elle en avait eu d’au-
tre.
En réponse à M. Ohapieau,le témoin

dit que, outre sa part de propriélé
dans la Presse, il possède trois ou qua-
tre propriétés dans Montréal, $4, de
parta dans une compagnie de fonds so-
cial, la propriété du ‘Monde Illustré
qui vautau moins $15,000 en argent;
1 matériel de In Presse vaut environ
870,000 et les protits du journal sont
de $18,000 par année, Ceux qui ont
rapporté qu’il était banqueroutier
n'ont jamais su ce qu'ils disaient, Il
n’a jamais eu de patronage du gouver-
nementet n'a jamais reçu de souscrip-
tions de la part des entrepreneurs pu-

cs.
M. Brown, de la société Chapleau,

Hall et Brown, est examiné. TI dit qu’il
n’a jamais vu de lettre écrite par M.
Chapleau à M. Young, au sujet de l'ar-
rangement entre M. Bertbiaume et la
* New-Englaud Papor Company.”
Dans son témoignage, M. Young a

dit que M. Berthinume sans attendre
était venu à son bureau lni offrir de lui
faive avoir des {contrats de papior du
gouvernement et, qu'il y aurait assez
de profits sur ca papier pour payer le
tnontant des billets.
Le témoin n'a pas dit que M. Oha-

pleau avait jamais approuvé cet arran-
gement.
A une heure et demie le comité s’a-

journe.
Le sous-comité des privilèges et élec-

{ius s'ost assemblé ce matin mais le
rapport de la minorité n’était pas
encore imprimé. La séanco a été
remise.

€ les dettes
CoCle À lu NUE d pap

ILN'YAPASUNEPERBONNESURVINGT
qui soit exempte de Juelaue maladie
cuusée par l’inaction du foie. Il faut
faire usage des petites pilules de Carter

ur le Foie. Le résultat cause tou-
ours une surprise agréable. Elles don-
nent toujours du soulagement.

Sagesse opportaue.

O'est une sagesse opportune d’avoir
à sa portée l'extrait de fraise sauvage
du Dr Fowler. Il n'a pas d’égal comme
remède pour le choléra, la diarrhée, la
dyssenterie, la colique, les crampes, le
relachomeut des intestins et toutes les
maladies on est exposé en été,

PLUMES
COUVERTES EN ALUMINIUM
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&4F Envoyez demander des (chantillons,

MORTON, PHILLIPS & OIE|…-

prenes la “Northrop Lyman Vegeta-
le Discovery” Mme B. Forbes,Détroit
a eu pendant longtemps une plaie grau-
dissante sur une jambe, elle commença
à faire usage de Northrop & Lyman
Vegetable Discovery” et rujourd’hul
elle est compldteinent guérie, Sn ma-
ti pense qu'il n’y à rien qui puisse lui
être comparé pour une fièvre quelcon-
que.
 

 

 

Les Petites Pilules de Carter pour le Fois

GUERISSENT
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Las Petites Piules «© Carter pour le Foie sont très
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DARTFR MEDECINE CO, NEW YORK, £. U,
Pilules Petites. Dose Petite. Prix Petit

PARC LEPINE
MONTREAL

Grandes Courses d'Automne
Durantla Grande Exposition

 

 

   
 

 

 
       

  

 

Chevaux attelds en double. Bourse $150
Classe 8 miuutes..... serene % 800
Deux milles à 1épéter 2 dans 8 200
OINQUIEME JOUR—MERORED]

Course nomméde. ....... ...Bourse
Grande course ouverte... *

Les entrées seront positivement fer-
mées lo 14 septembre, 11 hrs p.m., et
devront ôtre adressées à

M. LEPINE,Secrétaire,
- Parc Lépine, Montréal.

Compagnie d'Exposition de Montrei

EXPOSITION PROVINCIAL
DU 17 AU 25 SEPTEMBRE 189]

AVIS AUX EXPOSANTS
11 est absolumont nécessaire que les easc

Bosants placant immodiatemant dans Jour or
re les lotsqu'tle désiront,exposer, tind

‘ous les articla pour le arta >
trie). dovront otreà l'oxposition, "ae heures
merc soir, le 19 tembre.
L'a timisnistration debe quo fous les ox-

Josanta leur p-rôtent leur concours on 26 com
Oormantà céllu demande atteadu quele suo
cds do l'expo -ition dépend de son exécution
dans une pli s grande mesure.

Montroyal.
oe oloxposants qui no Jocanformeront psd

exposous 60 Voir co
leur druité l’espace qui leur avait oases Dapetiers, fabricants de livres blanos

. et imprimeurs

I7E6 ET 1767 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
. 8. O/BTEVENSON, Seor,

L'ontrée se fuit par Ia porte No 1 Avenue
1

Classe 2,20... 2200000000 ve 400

SECOND JOUR-—-SAMEDI] i :

Deux B08. cveierrsceacerseBourse $150 LA SANTE AVANT TOU
Classe 2.37...... vosconuoss “ 800 ‘ —_———
Etalons....... cereeiaeeiias “ 800; Maladie dito A vue dil ot tous los

TROISIEME JOUR—LUNDI ! sysmpiomion taunbies, =
Classe 2.45... ve 7. Bourse $300 1 Examen #t consultation gratis

Olasse 2.33.....4..... . Nous In clientèle de Dhrva mil
Oinq milles sans arrêt... 800 Heures p. m. samodi 48 hre, Aucun débit

QUATRIEME JOUR—MARDI le dimanche.

somption des
$1%0 Ja dynpopale du foie, ot lo

t

1 Sonsoillor d'allor & l'hôpi

 

  
LES EXPOSITIONS

TORONTO ET RETJURO70

Exposition du Canada Contra]
De Montréal à Uitwwa et Tools

dortolrs ol autr-s rewa-ign-ments Saige.
aux agonts du chemin de for Caundles du pa
cque

246 rue St Jacqu “atvfimadoe, Doesies, MATONde Le vu
Compagnle d'Exposition de Montreal

EXPOSIT'ON PROVINCIALR

des offres pour le loyer deu salles à
soment# audes Us «do Ja valic des produit de à
laftorle avee 20 petites «hambros avi,
et lu cuisine au-dessou-.

20:5 la gran {0 ostrado sur * Park Sida

s'adressant au

CASTOR FLUIDDEGR
chute dus chovoux ot et activer La pose, 43
tres 5
dents, Gray's sa,
dents, Gray's Chioraiyne pour le wu! de des,
etc.to.

 

: plaisir d: les satisfaire sous ce rapport
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Exposition Industrielle de Tomy
DE MONTRFAL A

SEPT. 12 ET 14
Les 13, 15, 16, 17 et 18 noÿ'embre 819
Retourjusqu'au 31 scplomore L894,

le:
re et le ler octobre 3285, Hiern

1a 23, 21. 23, 28, 27 ol 23 septemn
Botunin 30 octours [FOR re #20,
Pour Dlilots, arcaugements por Jey che

BUREAU DES B'LLEYS À MONTREAL

Du 17 au 25 Septembre 1891

Le publie cet invité Innnétintement à fai
© rufraichi

nt
Ausad lo Ile-taurant”“ Eastern Î'stanrane*

On pourra ob'onir des detuds couplity ey
sous [ge

8, CO. STÉVENGON Gérant et roc
“6 rue ~t-Galey

Le inelllouro préparation pour empéchen

Lés : raya denial peuriine
naccous dentifrice an

HENRY R. GRAY,
Cuiauste-Pharmacton

148 tuo St-Laurent,
- enras

  
CERTIFICAT

Il me fait ploisir d'accordor lo prévent cer. |
tificat à Mme Denninrai et Lacroix fla, qui
m'ont réellement délarrasée d'une ma
qui me minait, ot à laquolls Satials fuévin
bloment euccomber. J'étais pris .c ho

rognons, (Bright's Desens) is
tw sleme diate

ui mo conduisait & I'hydropisie. Jaral
amben tollement cnflées qu'il était lope
sible demo pler. et au tnoindre mourezet
dans oe fone, ilino semivait que la peu alk
me fendre, Les meédecins ne m'niaicnt a»

rté aucun soulagement, ot fluirent par me
tal POUT AIX semy

nes ;et comune ils ne pouval nt ins gars
la guérinon, ot vA ma nomb eu-e famle
cette demarche ne m'étrit pas acceptatle (v.
après Lois semaines seulen ont, J« reru
un soul agement ; ot d« 18 nix Oman
j'étais compléterent guéri. +erdant os
traitement, je pris aix boutoilles, de pus
tion, deSonces, deux bouteillw pour mere
forcir, ot un flocon pour putifior lesang, çé
fo dois le dire m'incommodèrent trilcnat
au début, que Je résolus de discontivux:;

éooutant leurs paroles d'encourager
je continual, ct s'ohtins le résultat h vren
quadsviens do rolater, Coux qui voudraik
avoir des informations plus detail (ey por
ront a'adrossor chz moi, où je me feral us

GEORGE MolE0D
No 259 rue La gauchetite

Moutiéal, 15 avril 1891

DAMEVE À. DESMARAIS & LAGROIX F:LS
2963 ru onne, coin del izabeldMon © Mign 0 dela ruc Ste El :

ous avons constammont tonte espèce de à
eines, horbes foul! y deeadpeiteas aus no
Nous prions les pornonnes d'aller a'inform®

sautde venir nous voir afin d'être plus ni

Méltiez-voux des contre(açous,

 

L'EXPOSITION DE NONTREA
_-

 

L'Exposition qui promet d’être ‘ungrandsuccès,ne-manquera pas
d'attirer un grand nombre d’étrangers; après s'être rendu-comipte des
merveilles qui seront exposées, nous les invitonsà visiter nos magasins
Nous avons de jolis articles ce toilettes pourla nouvelle saison.
Voyez nos Etoffes à costumes pour Dames et

Voyez nos Soies noires et de couleur Ce ++
Nos gants, nos cravates en dentelles, nos bas en cachemire et en lain!

Voyez nos patrons de Robes de haute nouveauté. à
Voyez nos*Etoffes à Manteaux, nos tweeds pour habitde Messieü
Notre département de Corps est au complet. ER x
Nos Etoffes à pardessus sontce qu il y a de plus nouveaux.

Untailleur et une modiste de première classe à la- disposition de
l'acheteur. Nous venons do recevoir: notre assortiment-de caché
mire noir, nous défions toutecompétitionpour cette ligne.de:marcha

Nous avons les plus grand choix de gariiitiiresde® tousgenres
qui se puisse montrer à. Montréäl, chez 1720°

Près de l'Htal-do-Vlle,of cn fio du Marché Bonseeours.

dise.
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 THREDAY
»e présente qui se dit envoyé
en vecat de Giairemons

LE re inse éu
ic un corspfà pour.1n défense,§ demande uf Sdfo

Uadom

“isiteur wystérieux est venu à
Oner vended, et d'apide touLes

ap rences remarquées par un ob.

evateuril pourrait bien être un chat-

pon de In chaîne ont upJuuaaire

Preble, que l'on

ge pouf délivrer lo prisonnier

Alu fon est; probabl: visiteur en question est pro e

2 un membre dela bande Qui sin-

siege vivement au sort d'us cama-
1 de, et ce camaradecat Aimy dont

«ont teintes de sang.
leuue, étranger à Manchester
genaut d'un lieu inconnu, est proba-
Wement l'un des assoclés de Preble.
jt «st allé chez l'avocat el à eu une en-

“vue avec lui. Oe dernier lui a de
nud qui il était et d'oùil venait.
Detranger a répondu qu’il était l'ami
Je Almy et qu'il voulait qu’on lui fit
€ chsdquitable ot selon Jes lois de
=où le crime à été comunis. Il à

wun nvuent éminent de Olare-
wont Vavait envoyé à lui et que s’il

muvait seutendre - 11 Vemplolerait
miseconseil dans le procès. IL lui
donné ensuite le nuin de cut avocat de
Claremont, et dit qu'il l'avait vu la
veilleet avait eu une longue couversa-
tion avec lui,
Son interloruteur insista pour avoir

sun nom, muis l'étranger Jui dit qu’il
ue voyait aucune raison de donner sun
nom avant du moins qu'un ‘arrange-
went ent été conclu, 11 raconta ensufte
la carrière de Almy et demanda à
l'avocat s'il y avait matière à une
défense, ll prrin ensuito son interlocu-
teur de ne pas revéler sa présence à
Manchester,
L'avocat, au moyen de questions

adroites, ne tarda paa A e'apercevoir
que l'étranger le trompait. Néanmoins
il posa ses conditions : $50 par jour, et

dit 4

ses frais puyéa, ce qui ne parut pas
surprendre l'étranger, et il demanda
de nouveau le nous de ce dernier, qui
se retira sans acquiescer À sa demande
et en lui demandant tune deuxième
entrevue. L'avocat n’a pu un seul
instunt lui faire parler de Preble, ne
voulunt pas, rans doute, gn'on pat le
woupgonver d'avoir des relations avec
lui,

VOL D'UNE MONTRE

Jia Shen demande une faveur à nn am:
«t vole une montro

John Sheu à été arrêté parles
ciers O'Dowd et Sullivan, samedi,
figure de Shea est très familière À la
pulice de Manchester et.de Na-hua. Il
& dû fournir un cautionnement de
$5 pour un délit commis à Nashua.
Shea s'est rendu samedi matin chez

un ami, Fred Turgin, et lui demanda
la permission de se laver le visage
et les mains, La permission lui a été
accordée, Quand Shea se retira après
avoir fait sa toilette 1l emporta une
montre et une chaîne qu’il trouva sur
une table. Le vol fut bientôt décou-
vert et le voleur arrêté. La montre n’u
pas été trouvée en In possession du
prisonnier, mais il y a de fortes pré-
somiptions qu’il est l'anteur du vol.

Mariage d'un ex-maire .

Nashua, 11—Mercredi dernier l’ex-
maire William HLy Cook a épousé Mlle
Gruce Bigelow Hall, à la résidence des
parents de cette dernière. Les nou-
Yeaux époux sont partis, le même
jour, pour Panoma, en Floride, après
avoir requ les félicitations de ‘leurs
ais,

 

poli-

 

Un bôpital au poste

Nashua, 11—Le maire Beasom a dé-
eidé aujourd'hui qu’il y aurait au rez-
de-chaussée du poste de la dolice, une
sulle qui sera convertie en un hôpital
avec tous les appareils nécessaires,
ainsi que les médecines pour les cas
d'accidents soudains, afin de permettre
aux médecins d'opérer sans délai,

Quand vous ressentez une sensation
désagréable après avoir mangé, com-
mencez de suite à faire usage de la
‘“Noœthrop & Lyman Vegetable Disco-
Lu et votre Dyspepsie disparaîtra.
MJutmes Stanley marchand à Uons-:
tance, écrit ; ma femme a pris deux
bouteilles deln Northrop&Lyman Ve-"
Retable Discovery, pour lu dyspopsie
et elleslui ont fait. plus de bien qu’en
à pu lui faire tout autre remède,

 

CONSEIL AUX MÈRES
Le sirop calmant de Mme Winslow

devrait toujours être employé pour la
dentition des enfants. 11 est, agréable
à l'enfant, udoucit les gencives, allège
Iu douleur, guérit la co que, obest 2eilleur reméde pour la diarrhée,
cents In bouteille po 8psimv.

C'EST UN REMEDEQUI N'A PAS DE,
RIVAL pour la guérison prompte et po-
sitive du mal de tête, de In constipa-
tion, de l'afiluence de la bile, de la dou-
leur au cnté, ot de toutes les maladies
provenant du foie. Co sont les petites
pilules de Carter pourle Foie, flfaut
eu faire lesa,

—La Loterie dela Province de
Quebec. Deux tirages par mois
Prochain tirage le 16 Septembre

Dans te Ainger

La vie des enfus.. |: -ouvent. mise
to danger par des attuyitos’Soûdaines
et violentes de choléra, diarrhée, dys-
snlerie, et les maladies des intestins.
On doit prendre des précautions rai-
tonnables et certaines, c'est d'avoir
toujours à aa portée l'extrait de fraise
sauvage du Dr Fowler.
eme
——

CTJACOB

 

© TRAE   

DOULEUR
GUÉRIT :

RHUMATISME
HEVRALGIE.SCIATIQUELuMBAGS,
QULEUR DonsareTicDoutoureux

L OETETE,MALo@DENTS .
Ex MAUX oe GORGE. -:EsCUEMENT, ENSELURES,
NTORSES, FOULURES,

raresEE
Dips A.VYOGELER

it pourle : .ky QanatsàToronto.On
00., Ratttmare,Mid,;f

 

mort prématurée de M. le curé
Alexandre Desaulniers, décédéà Mont-
tréal dans es 306 année, après une car-
rière bien remplie, marqué parde nom-
breuses bonnes œuvres.
M. Alexandre Desaulniers est né à

Yamachic le 5 novembre 1852, I
était fils de L, lu L. Desaulniers, ex-
M. P. et deMumne Sarah Merrill. II a fait
ses études au collège de Nicolet. Or
donué prêtre à Nicolet, le 19 septembre
1876, il à été successivement vicaire à
Mat ongé, St Léon et Arthabaska-
vi -. - + ~© oe . -

À la demande de l'évêquede Spring-
fleld, 1l est parti avec plusieurs de ses
confrêres pour le Massachusetts, où il
a été chargé de la desserte de Pitte-
field. Pendant huit ans, il s’est distin-
Bué dans cette paroisse par son inépai-
sable charité et son zèle apostolique. .
En 1800, il a été promu la cure im-

portanto de West Gardner, Mass. =
Malheureusement sa san

plus à la hauteur de sa volonté. Les
travaux et les fatigues auxquels -il
avait dû faire face dans l'exercice de
son ministère, avalent beaucoup altéré
sasanté, Au mois d'avril dornier, il
tomba gravement malade, et dans l’es-
pérance de recouvrerles forces perdues
1 80 décida à revenir au pays natal Il
arriva à Montréal dans- la seconde.
uinzalne duois d'aohit, et passa cinq

fours à l'hôpital Notre-Dame; il se
retira ensuite chez son bezu-trère M.
George Daveluy, 177 rue Saint-Denis
oùil est mort samedi, le 12 courant,
M. l'abbé Alexandre Desaulniers, au

cours de sa maladie, a eu le bonheur
de recevoir la visite de Mgr l'arche-
vêque Fabre et d'un grand nombre de
ses confrères du clergé qui le tenaient
dans une très haute estime.

C’est M. l'abbé Guilhot, de Saint
Jacques, qui à aministré au malade
les deniers sacrements de l’Eglise.
Le convoi funôbre partira cette

Après-midi, à 4 beures 15 minutes, du
No 177 rue St Denis, pour la gare Dal-
housie, et de là pour Yamachiche, où
des funérailles solennelles seront
faites au regretté défunt.
Su Grandeur Mgr O'Reilly sora pré-

sont, et c’est Mgr Lafièche, évêque des
Trois-Rivières, qui prononcera l'orai- |
son funèbre.
Le service sera chanté par M. l'abbé

Gélinas, assisté de M. l’abbé A.‘Lamy
et de M. l'abbé Evariste Pelletier,

Mort deM, b-cure Mex, Desaulniers|
Nous avons leregret d'annoncer la|.
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ANSRO

Le Castoria est le remdde du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et
‘les enfants. 1 ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune
autre substance narcotique. I] remplaceavecsucebs les calmants,
les pastilles, les sirops et l'huile de ricin. Xl est agréable et go
anti par l’usage qu’en ont fait depuis trente ans des millions de

- mères. Le Castoria détruit les verset calme lafièvre. Le Castoria
prévient les vomissements de lait cailllé ou algri, 11guérit la diare
Théo et les coliquessèches. Le Castoria apaise les maux de dents,
guéritla constipation et les flatuosités. Le Castoriafacilite l’asei-
milation de la nourriture, règle l’estemac et les intestins, pro-
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castorisest la pana-

Acéedes enfants, —l’ami des mamans, si

_Le CASTORIA. | Le CASTORIA.
“Le Castoris est un reméde excetiqnt peur

les enfants. Les mamans m'en ent touj
“Je Gastoris convient si bien aux enfanis
 

vantéles bons effets sur Jours bébés. Terveammands comes Enpérienr À tout
. Dr. G. 0. Osacon, ! .

Lowell, Mass. IL A. Aucuez, M, D,
— LU, Be. OxfordBL, Drookiys, N. X.* Le Castoris est le meilleur reméds queje

connalssepour les enfants, J'espère que le jour
»'ost pas loin où les mamans, ne consultant
que le réel intérêt do leurs enfants, emploie-
ront le Castoris au lieu do toutes ces droguss
charlatanesques qui détraisont leurs chars
bible,
pram, de Ia morphins, des sirops calmants ot
autres drogues pornicieuses qui les envoient.
Trématurément 4 1s tombe.”

   

en leur introduisant par ls gorge de l'o- désigné co

sie lui oat

PR J, F. Ktycmmzon,
Conway, Ark.  

. .,The Centaur Company, 77, Murray Street, New YorkOlty.

—

“Nos médecins divice des enfants onl
Vantd les résultats du Castor!a dans leur clien.
téle du dehors, ot, bien que nous n’aylona
parmi nos remêdes médicaux que ce qui as

mme drogues réglementaires, nous
eenfessons volontiers que les mérites du Casto-

valu notre approbation.”

Unired Moerrrat axp Drarrneant

Doston, Mass,

 

comme diacre et sous-diacre.
M. Alexandre Désaulniers était le

neveu dé M, Isaac ulniers, pro-
fesseur de philosophie au séminairé de
St Hyucinthe, et de M. François Dé-
saulniers professeur de physique au
collège de Nicolet.
Nous offrons à la famille du regretté

défunt nos sincères condoléances dans
le grand malheur qui vient de la frap-
per, 7 -

— Pour le Mal de Dentsfaites
vesage du * Stop-It” de Dawson

AATTRCTION SANS PRECEDENT

 

 

 

Cle de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
Incorporée In Léglelatu des fl

d'éducationoùdecharité et seatianchisse de

deEtat en 1579, par un vote populaire écra

Las GRANDS Tina0_8 AIRES ond
Décombre)

EXTRAORDIN.
leu somli-annuelloment (Juin et
et les GRANDS TimaGes SimPLES ont lieu mon- -
snollement,Jos dix autres mois de l'année, Ces
tirnges out lieu en public, à l'Acnd de Mu-
sigue, Nouvelle Orléans, Lo.
RENOMMEE DEPUIS VINGT ANS POUR
LINTEGRITE DE 8 ES ETSA
PROMPTITUDEAPAYKRLES PIUX

* Nous certifions parlesprésentesque
nous surveil ronsles arrangements
faits pour les tirages mensuels et semi-
anmuels de la Cie de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, que nous gérons et
contrôlons personnellement les tirages
nous-mêmes et que le tout est conduit
avec honnêteté, franchise et bonnefoi

» fous les intéressés ; nous autori-
sons la Cie à ae servir de ce certificat,
avec des fac-simile de nos signatures
atlachés dans ses annonces.

Nous.les signes,BanquesetBan.
tiers, paieront tous 0 gagné
ua Loleries de l'Etat deA
qui seront présentés à nos caisses.
R. M. Warmscey, Prés. Louisiana Nations

Prrnre Lanaux, Prés. Stato National Bank.
A. DWIN, N.-Orlcans National Bank.
Cart Konn,Prés, Union Natjonal Bank,

GRAND TIRACE MENSUEL
A L'AOADEMIE DE MUSIQUE NOUVELLE,

ORLEANS MARDILe 13 OCTOBRE1891.

 

  

Prix capital - . - - $300,000

(00 000 NUMÉROS DANS LA ROUE

‘ 1 PRIX DE ,. $300,000"
3 PRR DE . 100000
1 PRIX DE 000
J PRIX DR 28,000
2 PRIX DE 000
6 PRIX DB Et

25 PRIX DE 25,000
100 PRIX DE 0 60,000
200 PRIX DH sam
WOPRIXDE 200 1

100 PRIX DEB 500 sont... 5.000
100 ‘dos : ee
100 {A . 200 oatLins 000

-DEUX FRIX TERMINATIFS

20 PRIXDE- $100s0nt.......…..…..…... pos
se do - bros eremness ange

—

8,196prix oomontantA... verevene

PRIX DES BILLETS
Bitlet complot à Mottio -

Ce oe,aDitaSaVise 1

Pour les’ Clubs, 83 billets fractionnels à $L0,
>=" pour g50,00,. ‘-

_ ents demandés partout.
017.IMPORTANT... 72010.

5 Fargent par 1'Expieds.à ‘He
frais én de moinsas cingdollars, 0

d'avance Aakash de Ens Palo
Billets 148008 do PE expédiés aux oor

re AdresserPAULCONRAD,
’ Neuvalle Ozidans. Le.

Prixspécialpour 1

) ès ayant réceminent adopté des lois
Leeesitedos toallos S'TOUTÉS Jos La
tios, nous nous servons dos Compagines

l'Express en répondant aux correspor ts et
usqu'à ce que

its comme

ver dausrontÀdélivrertoutes106ce nt, contisueron vrer
Tottres 0! EDS adressées à Paul Con-
reg mais ne lai livreroat par lus lettres CHAR

Les de Prizoficialles seront envoyées
sur demande & tous les Agents Locaux, aprèe
chaq antité quelconque,
pressF CDePORT q

e le
Pa le de 1e constat doliiat ot

mnContrat[Biolabsentre TiKat et la Com
im a, foros, sousgui cron ang aor  

   
    

ad

  

 

TTENTION-La chartesctuellodola i.
A Loterie de in Louisiemo (hd on

ot|

OAPITAL -
PLACEMENTS

Montant placéau Canadapourprotection des
au fonds du gouvernement, $500,000. Respo:

Le ROYALE a le plus grand surp
ompagnies d’assurunce contre 1'

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D’ANGLETERRE

Bureau principal au Canada, Montreal

$10,060,000
$30,000,000

~~

rteursde polices, principalement
nEabilité des actionnaires illimitéé

lus d'actif au-dessus du passif de toutes
incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gerant residant
HURTUBISE ot ents

mentaes Montesal BLOYR, Ax

GLACIERES! GLACIERES |
Sorbetières pour Orême à la Glace, Glacières en bois franc et autres.

Filtres ainsi qu’effete de mén:Oiterne pourl’eau à la glace.
Jardin, Ferronnerie deCoutellerie, Argenterie, Outils de

Menuisiers et autres, etc, chez

Ls J. A. SURVEYER, No 6 rue St Laurent.

   

UE
Voici'le temps ou les gens de toutes les villes et paroisses vont se

diriger du côté de Montréal pour y voir les merveilles qui seront ex-
hibées pendanttoutle temps que durera l'exposition. Les attraits sans
nombre

offrir à 60c dans la piastre,

du public.

Ey

prononer: i

speciaux du departs
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Soit inauguree le 18
250s ANNIVERSAIRE de 12 PONDATION de MONTREAL

SOUSORIPTIONS.—QUETES A DOMICILE.
Bazar du14 an 37 Septembre 1891.
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PONTION: —EXPOSITION!

* Téléphone Bell: 1066 Téléphone Fédérai,77
tisse, Outils de 267-lun

‘| construction d Horloges. d'Eglisea, Con-

EXTRAIT FLUIDE

.. DUKEHART
MALT 5 HOUBLON

  

   
CONOENTRE et NON-ALOOOLISE

POUR QUIRK
DYSPEPSIEetDEBILITE

À l'usage dos Mères Nonrricières
APFROUVE PAR LES MÉDSCIXS, PEIIIB DOSE.

CHEZ LES DROGUISTIS.

THE DUKEHART BREWING €0., BAL=MORE, MD.

À. HURTEAU & FRERE
MARCHANDS DB

BOIS DE SCIAGE
92 RUE SANGUINET

 

MONTREAL

U2 [Coin Ges BANOUINETeb DORCHUESTER
o HONE No 108
- Bauts Wo! on (noe dos bureaux
O énGrand-

TELKPHONE No 149

CHARPENTE
EnPln Epinette IMouge, etc, Cèdre Rood
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RUES CRAIG et ST DENIS
514 RUE LAGAUCHETIERB
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Touten sores d'ouvrages en bols exécutés
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M. GOUETTE & CIE.
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Portes, Chassis, Jalousles ef Meubles
Moulnres, Tournage otDéconpage

Manufacture sur le Canal, arriérede W. 0'GU-
vie, rue des Soufnours

Téléphone Bell 6376
Buroau T'empurairu: No 145 rue St Jacques.
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     rise touto snison, Lisez les certificats qui
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Limmense stock de B

qu’il y aura devront attirer üiÜñé foule immense. Nous avons
:| pris des arrengements , _ |

Pendanttout le temps que durera l'Ex
"Pour faire de-notremagasin uñë véritable exposition qui sera plus

‘attrayante quecellelà, en ce'sens, que pour, se rendre sur le terrain
Fousaurezàpayer tandis qu’en venant nous faire visite vous serez
payés,parceque nous voulons profiter/de ces quelques jours. Pour vous

| Banqueroute de Messrs JASMIN & LA-
LONDE, marchands-tailleurs, Haute-Ville, Québec, consistant en

WEEDS,DRAPSVENITIENS, MELTONS, SERGES DIAGONALES, PIQUES FRAN-
CAIS, HARDES FAITES,de toutes sortes pour Hommes, Jeunes gens et Enfants,

NotreDépartement de Merceries est des plus complet. N'oubliez pas de venir vi-|
siter les articles que nous exhibons au Magasin Populaire si avantageusement connu

position
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“| rière qui précédait

NE FEMME
—Je l'ai suivie, car les abords de la ville ne sont sûrs, et si quel-

que walfaitour se fût approché de la comtesse Tsaurs,c'eût été affair à
moi. Je l'ai suivio jusque par-delà le couvent de Suinte: Mclainc et jar
vu q elle mettait sa monture au trot dans le chemin de lu Croix-Rouge.
Or, le chemin de la Croix-Rougo ne mène guère qu'en ce lieu où nous
sommes, à la Fosse-aux-Loups et aux manoir de M. le sénéchal.
rcnrol ! petit! cria don Martin Blas, veux-tu gagner un écu de trois

8
—S'il n'y a pas trop d'ouvrage. . .répondit Magloire qui mit le bonnet

À la main.
— s'agit de me conduire au château de Rohan-Polduc.
—Je ne sais pas beaucoup la route, pensa Magloire, qui ajouta tout

haut: Jo vous y mènerais les yeux bandés.
—Tu me trouveras dans une heure à la croix de Mi-Forét, dit Raoul.
Don Murtin se remit en selle Au moment où Raoul échangeait avec

lui une poignée de main, don Martin Blas se pencha sur le garot de son
cheval et lui dit à voix basse:
—Mon jeune camarade, puisque vos espoirs sont au manoir de Rohan-

Polduc, souvenez-vous, jo vous prie, que j'aurai sous peu quelque crédit
dans cette demeure, et usez de moi comme il vous plaira
—En route ! ajouta-t-il sans attendre lu réponse de Raoul, _
Magjloiro prit le cheval par la bride et g'engages dans la bruyère qui

rejoignait la route supérieure. Il se retournait de temps en tesups pour
mesurer la distance parcourue. Quand il jugea que Raoul ne pouvait
plus l'entendre, il entama l'entretien d'un ton capablo ct assuré:
—Ouibien, dit-il, je peux vous raconter l'histoire de M. Raoul et

toutes les histoires que vous désirerez connaître. Quaut à ça il y a
histoire et histoire ; celle de M. Ruoul ne signifie pas graud'chose ; muais
lu mienne propre est bien étonnante. Je suis le fiancé de Sidunie, dont
lu inèro avait épousé en première noces...
—Quelles relutions peuvent exister entre la comtesse Isaure et ce

jeune Raoul ? demanda Martin Blas.
—Il parle d'elle commesi c'était la reino, répondit Magloire ; lu mère

de Sidonie avait donc épousé...
Don Martin l'interrompit encore:
—Le sénéchal de Rohun-Polduc n’a-t-il point d'enfant?
—Eh! non,fit Magloire, puisqu'il veut adopter les jeunes demoiselles

Feydeau, ses Lelles-sœurs.. J'étais en train de vous dire que la mére
de Sidonie. . ,
—Parle-moi de cette famille de Rohan-Polduc, interrompit pour la

troisième fois don Martin Blas, parle-moi de cette jeune tille qu'on
appelle Céleste. Si tu m'apprends quelque chose, tu serus récompensé,

Décidément l'Espagnol ns voulait point savoir le nom du premier
époux de lu mère de Sidonie. Magloire défila tant bien que mal son
chupelet do cuncans. Don Martin Blas l'écouta d’abord avec attention,
puis il se prit à rêver. Au bout de dix minutes ils étaient au plus épais
d'un beau fourré de jeunes chênes Magloire s'arrêta ne sachant plus
quelle route suivre.
—Donne-moi la bride, lui dit Martin Blas, prends cette pièce de six

livres et va-t'en au diable, je connais la forêt de Rennes mieux que toi!
Il piqua des deux et disparut derrière le feuillage.
Positivement, il connissait beaucoup mieux la forêt que son guide,

car il rejoignit sans tâtonuer ln route supérieure et ne s'arrêta qu'au
sommetde la montée, De là on apercevait très-bien le manoir de Rohan,
situé à un quart de licue tout au plus. Martin Blas mesura la hauteur
du soleil et sembla hésiter.
—J'ai le temps ! muriura-t-il en éperonnant son cheval
Au lieu de se diriger vers le manoir, il_descendit la route au galop,

fit le tourdes deux collines reliées par le Pont-Joli, et mit pied à terre
de l'autre côté du ruisseau, tout au fond d'un ravin sombre et d'aspect
sauvage que nous avons nommé bien des fois dé,à: le ravin de la Fosse-
aux-Loups.

Le pauvre Magloire se comparait pendantcela au petit Poucet égaré
dans les bois par ses méchants frères. La fortune multipliait les épreu-
Ves sur ses pas peut-être pour le châtier d'avoir accepté les fonctions de
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| guide, si fort au-dessus de ses moyens. II s'ussit au pied d'un arbre et
tira.de aa poche des bribes depain et de jambon qu'il manges mélanco-
liquement.

Raoulétait resté seul sur le tertre. Dès que lc pas du chavalse fut
étouffé dans la bruyère, Raoul prit le petit sentier par où Martin Blas
était arrivé. Au bout d’une centaine de pas, il quitta la voix tracée et
tourna au plus épais des broussailles
Le terrain montait brusquement. Raoul se trouva bientôt au centre

d'un petit espace découvert qui dominait le tertre. À sa gauche et tout
près de lui, les ruines d'un moulin & vent se cachaient iv demi dans les
ronces. Il regarda le tertre qui était désert, puis les ruines du imoulin,
silencieuses commie un tombeau, Il y avait autour de ses lèvres un
sourire découragé.
—Pourquoi ne m’aurait-il pas raillé, cet domme ? murmura-t-il, puis-

que je suis tonté à chaque instant de me railler moi-même! J'ai beau
no dire que la vie n’est pas un conte de fées, je sens que je 1no perds
malgré moi dans le pays des extravagantes visions!...La Sorcière ! je
viens cherclur la Sorcière! Moi qui ai dix-neuf anset qui suis un
homme !. . . (Qu'est-ce que c’est qu’une sorcière ? quelque paysanne igno-
rante et grossièrement rusée!...Et qu'ai-je besoin do la Sorcière pour
endosser l'uniforme de soldat ?
À la suite d’unsi beau raisonnement, il aurait dû reprendre le chemin

de lu ville et laisser la Sorcière abuser, À son aise, de la crédulité des
sabotiers ; mais ces raisounements sages ne font jaun.ais reculer d’une
semelle sur le chemin de la folie. Raoul cherchait une issue À travers
les broussailles pour guguerles ruines du moulin ; cequi l'arrêta, ce fut
ln voix douce et claire que nous avous entendu déjà dans la matinée,
voix d'enfant qui chantait au loin le cantique naïf de la Chandeleur,
Raoul se retourna vivement, il avait reconu cette voix ; la Sorcière pou-
vait attendre.

Il ne vit rien d'abord sur lo tertre qu'il venait de quitter, rien non
lus sur la colline opposée ; mais le Pont-Joli se bulançait doucement, et

il devina Céleste cachée derrière le feuillage du grand chêne, jeté en
travers do la gorge. En effet, derrière les branches qui croissaient des
deux côtés du pont, il aperçut Liontôt, la robe blanche do Céleste qui
allait lentement ct la tête penchée ; elle chantait:

Jal vu du saint Paradis
porte ouverte grande ;

L'enfant Jésus avait mis
Sa plus belle guirlande;
La bonne vierge à genoux
Fuisait risette et joujoux...
Mon petit Seigneur si doux
Aurn mon offrande

A la fin de ce couplet, Céleste était au milieu du pont qui oscillait
sous son poids léger. Les derniers rayons du soleil jouaient dans sa che-
velure blonde. Elle ne savait pas même qu'elle chantait. Son front gra-
cieux s'inclinait tout rêveur et ses petits doigts de fée disposaient en
bouquet les tiges fleuries des nouvelles véroniques qu'elle vonait do
cueillir, La brise faisait onduler à la fois les boucles do ses cheveux et
les plis flottants de sa robe ; le vieux chêne qui formait l’arcade du
Pont-Joli la berçais cutre ses deux rampes de verdure. Ca.
On entendait sur lo bois le bruit do ses sabots: car Magloire n'avait

point menti ; elle portait des sabots

puis elle roprit sa marche et son noël :

J’ai vu l’éloile du soir
Regarder notre terre ;
L'enfant Jésus veut tout voir
Par les yeux de sa mère.
La bonne Vierge a des yeux
Qui cherchent les malheureux...
L'enfant Jésus dans les cieux -
Aura ma prière |

> va

RAOUL ET OÉLESTE

E t le second . couplet de son Noël, la jeune fille avait fran.

heont.Toll “Ellotraversait le tertre en se dirigeant vers le

sohtier couvert. Raoul ne la voyait plus, mais il la sentait venir. .

Au moment oi ellé'sortait du sentier pour entrer dans la petito clai-
les ruines du moulin, Céleste s'arréta ; ello se croyely

seule. ire
—Los fleurs que j'aimises aux

dit-elle, je no les rogrotlepas; mais

mn autre Ponguekéee 0 A,Gontinien |+ : or , +

& Sorcièresaura bien que j'ai deuné     

Un instant elle se poucha au-dessus du vide pour regarder ls rove,

ids. de. Notre-Dame do Mi-Fordhi
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i . _3 . COMITÉ DE L'EAU Aux étrangers en général QUéiqréecarton,Tormmepour Gare

Le rapport de la minorité ; — we + — £1 Loulseville, PQ +
Le rapport de la minorité, présenté L'éreotion deu pagodes disou NOUS SOMMES PRÊTS N DEMANDEcocservanisgheirale tm
MM.Miller otDavies lesmembres A l'ouverture du comité de l’eau hler, took smmensitétt alo de bonnes rocommandatcas, ayesof

Ebéraux du comité, dit Jue toutes les tous la présidence de l'écheviB Qonroy, Motres cetune . peeboas gages, {183s
| accusations portées partM. Tarte ont 9 & décidé ban(emptordas a Nos capots en, pelleterie [nantes -

: d'eau aumar e cigares de olmans, circuleires,collerottes,colle btj été prouvéeset il conclut comme suit : Winsur — que nelui as St Lawrence casqueeoanchOnE, voor tonres PipureDe antelonyecom,

“Bn terminant son rapport votre etc., le tout par centaines et par tril- rue du Champ-de-Mars.
comité fera observer que la manière
dont plusieurs contrats ont été obte
nus par Larkin, Connolly ot Ole, du
département des travaux publics et
des commissaires du havre de Québec,
les modifications faites subséquern-
ment danse ces contrats, dans les inté-
TÔôts de l'association, les sommos énor-
mes qui leur ont été payées et accor-
âées à même les fonds publics pour
des ouvrages bztraordinaires et pour
des donimages, indiquent, sans aucun
doute raisonnable, que cette raison
sociale avait acquis une influence qui
contrôlait Je ministre et le départe-
ment des travaux publics,

** Nous croyons que cette influence
s'est exercée largement par l'entre-
mise de M. Thos McGreevy,

“Il a été dit quo les fraudes au-
raient pu ôtre commiises au préjudice
du département par des manœuvres
filicites pratiquées sur Perloy ot Bord,
les ingénieurs, mais l’examen Ia plus
minutieuse des livres et des témoius
n'a pufaire découvrir la preuve qu'au-
oun paiement illicite ait été fait à
Boyd, pendant ue le scul palement
fait à 1 orlor l'a été en 1857, au moyen
de bijoux, longtemps après que plu-
sieurs des contrats avaient été illicite-
ment accordés,

* Sunu le désir de plaire et d'obélr
au ministre àla tête du département,
nous ne pouvons découvrir aucun mo-
Uf qui aurait pu engager ces ingé-
ni eurs À alder à trauder le public pour
failve tomber de l'argent dans les
poches de Larkin, Connolly et Cie.

* Nous trouvons, il est vrai, que
Boyd a commis une fraude on rapport
aveo le contrat du mur transversal et
que Perley y a pris part et ena commis
‘autres pour des contrats et le paie-

ment de sommes à Larkin, Connolly
et Ole, mais Îls n’ont pus profité de ces
fraudes pécunièrement, et ces fraudes
out prolité à Thos McGresvy, pour
austenter le journal Je Afonds, au sou.
tien duquel Sir Hoctor Langevin lul-
môme contribuait Anancièrement pour
le contrôler au besoin.”

ASSISES CRIMINELLES
La cause de Joseph Bourdeau accusé

d'avoir allumé un incendie a 6186 ou-
verte hier au Hanc de la Reine.
On so rappelle que le 2U juin dernier,

un incendie éclata dans le magasin
d'épiceries touu par l'accusé nu coin
des rues St Ignace et Notre-Dame ;
c'est cet ilucendie que le prevenu est
accusé d'avoir cauve criminellemient.

: couronne est représentée par M,
St Jean et la défense par M. St Pierre,
M. J. L St Pierre, pompler est le

premier témoin entendu. O'est lui qui
@ lancé le premier jet d'eau sur les
flammen, ——
Le capituine Dubois, de la compagnie

{le sauvetage No 2 le second témoin,
eu arrivant sur les lieux a découvert le
feu dans l'arrière magasin, Le plancher
étalt couvert de foin et ilatrouvédans
le magawin deux balles de foin saturées
de pétrole,

Charles McAllister, de la même com-
pasnie qui lui snccède, à entendu un
ri d'alarme provenant du troisième

étage et y est inonté aussitôt par l’é-
chelle. La fauiée sortait par la fenêtre
ot tl A vii un heamume couché sur le
lancher et entoure d'une couverte.
témoin courut à cot homme etlui

aided se lover, ig home descendit
vs mar, l’éch et n resta

ans la chaux ro. ff ne crofe pas que
cet honime ait été suffoqué. Il pourrait
reconuaftre cet individu, .
On uppela alors M. Inuïe 15Sourdeau,

frère de l'accusé et le témoin le recon-
nat pour l'homme trouvé au troisième
tage.
En réponse à M. St Plarre, le témoin

fu quo la précaution prise par Isaïs
eurdeau pour éviter la suffocation

étalt bonne, main qu'il eût mieux fait
de mettre Jn tête à la fenêtre.
Le capitaine Dubois a fuit remar-

quer au témoin deux balles de foin
saturées de pétrole, qui étuiont dans le
magasin.
La cauro est ajournée à ce matin.

BEANCE DE CB MATIN
À l'euverture de la cour ce matin,

sous In présidence de Son Honneur le
uge Oreus, le premier témoin entendu
ans ia causo d'incendie de Jos Bour-

deau est M. Ed Clermont, gni tieut
ne épicerie voisine de celle de l'accu-
sé. ll dit que lors du feu, Bourdeau
était seul avec scn frère À Ia maison,
sa femine étant partie avec son en-
fant depuis 8 on 4 jours pour la cam.

gone. Dans lu nuit du vers 8.25 h.
on matin, il a été révelllé par le bruit
va faisaient les chevaux daus la cour,

 

’étant levé précipitammentil vit par
a fenêtre la flamine attaquant le mur
de sa propre dewenre. Alors il avertit
en femuie et monta au troisième étage
où réside von benyyfrère, M. Conpal,
propriétaire, pour l'avertir du danger.

Celui - cl douna immédiatement
d'alarme.
Le témoin en entrant dans le maga-

ein de Bourdeau après que le feu fat
telat, à vu le robinet ouvert d'un
idon d'huile do pétrole ct l'a formé.
I y avait dufoin et de la paille sur le
Plancher en ditféreuts endroits.
A une question de l'avocat do la con.

tonne M. Cléturnt répond qu'il ost
d'epiuion que le feu à été mis.
M. Gédéon Coupal, fils, hotelier ot

propriétaire du magasin où Bourdeau
enûlt von épicerie, donne son témoi-

gnage. 11 dit peu de chose, Il était
arrivé chez lui dimanche le 20 vers
neous heurea et c’est dans le cours de

tte nuit qu'il a été réveillé par won
u-frère Clermont qui criail : au feu!

C'est alors qu’il s’est lavé pour sonner
Ta'arme, Il à vu, lui aussi, du foin et
dela paille sur le plancher du magssin
Après le feu, muis il ne peut pas dire
s'il avait de l'huile de pdtrole dessus

n Architecte produit ensulta les
plars de l'édifive incendié, Puis M.Jos
Albert Girard, agent d'assurance et
éraluateur, est appeléo comme té-
moin. Aprés le fou, il a fait l'iaven-
talre de co gui rostalt A Bourdeau en
compagnie de ce dernier qui écrivait
Jendétaile 11 a trouvé un reste de

Archantive isvntast & $6509, Lou
ommages À l’ameublement du maga-

sin w'élèvent à $51.55, sur tiroirs, ta-
lettes. etc, $75 ; eur une voiture, 330 ;
raale, 520: cheval brûlé 385, où mé-
© $25, ce qui donnait au stock du

prisounler,une vateur totale de $331.83,

ASSAUT GRAVE

Machoire brisés À coups de poing

Pondant une querelle à bond du va-
ur ‘* Harriugton,” tn nommé George
ough a été frappé au Mur A cou

© poing par un matelot du nom de
y wrence qui lui a écrasé le nez

tb brisé la mâchoire.
e pugiliste a été arrôté ce matin par

le cedstable Lambert,

Escapads d'un fou

Her un interné à l'asile Benolt-Je-
sep de lu Longue-Pointe, s’est jeté

x uno fenêrre à bas du 2ème étage
uno hauteur de 20 pde. On le croyait

Mort; mais après quelques minutes
d'épourdissement 1! revint à lu IU n'y
& bu qu'une entorse au pied,

  

Ball jouit de ce privilege.
M. B. J. blin qui à obtenu un

contrat pour plusieurs 1nilliers de ton-
nes de plomb, serz notiflé lo surin-
tendant de l'aqueduc, qu'il sera tenu
responsable de tout dommagerésultant
de son retard à exécuter son contrat,
On avait décidé qu'il y aurait entente

entre lo surintendunt de l'agueduc et
M. Bt George pour savoir quelles sont
les rues qu duivent être pavées.
M. McConnell a fait des démarches

à ce sujet et M. l'inspecteur de la
cité n'a daigné répondre. Alors
pour régler la question, la motion aui-
vante à été proposés par M. Grenier :
Quele cutuité des chemins soit prié de
fournirau département de l'eau une
listo des rues où seront posés des va
vés pertuanents d'ici à un an et si M.
St George s'obstine à ue pus répondre
on s'adressera alors an consell.
M. Bertin quise propose d'ériger des

pagodes sur nos places publiques, de-
mande une exemption de taxe d'eau
our 20 ans; mais sur motion de
‘échevia Martineau il fut décidé de

faire rapport au conseil, refusant ia 

 

dite exemption, Ootte question des
parodes rencontre benticoup d’opposi-
fon et n’a guère de chance de ussir.

UN MCURTRIER ECHAPPZ DE PRISON

Les d4tecctives A aa rechorche

Le détectives sont actuellement à la
recherche d'un meurtrier qui s'est
échappé de la prison de Pittsburg lundi
dani ia nuit, O'est un homme dauge-
roux qui serait déterminé a tuer plutdt
ue de se laisser prendre. Bien que
1,000 de récompense svient offertes on

D'A pu encore mettre la main sur le
criminel malgré tous les efforts pour re-
trouver sos truces.

Il est connusous les différents noms
do Frederick Carlton, Fitzimmons,
Ambroise G. Budd Anderso,Yellick of
A. B. Charles. 1] est âgé de 80 ans, sa
taille ost de 5 pieds U pouces et il pèse
environ 135 livres,

Il est brun, ales youx noirs et les
cheveux un pou grisonuants. 11 avait
toute la barbe enlevée lorsqu'il c'est
échappé. 11 a l'air plus vieux qu'il ne
l'est réellement,

Il a l'air juif et parle 7 langues, On
croit qu’il est dans les environs de
Montréal,

COUR DE POLICE

Il n’y avait qu'un nom ce matin sur
la liste de cette cour. O'est colui d’un
vieillard de OOaus du nom d'Andrew
McKenzie, journalier, de la rue Wel-
lington. Le bonhommeest connu de la
olice pour avoir été arrêté plusieurs
ois ; voilà ce qui fait sans doute que
pour avoir volé seulement un madrier
sur les quals, il à été condamné à 6
mois de prison aux travaux forcés.

LA COUR D'APPEL

Les Jukes Cross, Baby et Bousé ont
pris place hier sur leurs sièges à la
cour d'appel dovant un grand nombre
d'avocats. Ils n’ont pu faire qu'acte
de présence, le quorum étant de quatre
juges. la cour a donc été ajournée
au lendemain.
Cette formalité sera répété chaque

jour jusqu'à ce qu'un nouveau juge
soit nommé.
On croit quo le juge Wurtele va être

nommé imtuédiatement en permanen-
On mentionne le nom du Juge

Routhier comme successeur du juge
Tevsier : mais il est rumour qu'il n’ac-
ceptereit pas la nomination.

SESSIONS SPECIALES DE LA PAIX

Il y à ou session spéciales de la paix,
sous la présidence de Son Honneur le
juge Desnoyers, aujourd'hui, Jos Rien-
deau, Napoléon Mercier et Chas A,
Malhony, pour vente de boisson sans
licence, ont été condamnés à $1.00
d'amende et les frais ou 3 mois de pri-
son, Wm McGuire, accusé d'assaut
rave sur Frod. Leuas, a été envoyé au
anc do la Reine. Patrick McAvory,

pour refus de pourvoir aux besoins do
sa famille, à été condamné à G mois de
prison.

 

 

 

 

 

Cour de Rev:sion

La Cour de Revision siégera les 21 et
2 courant ; la jouruée du 22 sera con-
sacrée aux causes de la campagne,

La préstdonce du Sénat

L'honorable M. Lacoste nommé juge
en clef de la Cour du Banc de la
Reine, sera remplacé comme président
du Sénat par l'hon J. J, Ross, de Ste
une.

Poursuite pour accident

Mme Pat, O'Connell a intenté une
poursuite de $2,000 contre la cité par-
ce qu’elle s'est cassé un bras en tom-
bant sur un trottoir cn mauvais ordre
de la rue Mathieu.

Une éloction aa NouvoñueBruxewiok

St Jean, N. B., 15—Dans l'élection
du comté de Kent, aujourd'hui, pour
remplacer M. Leblanc nommé conseil-
ler législatif, M. Léger, candidat du
gouvernement Blair, à été élu par en-
viron 500 voix de majorité.

Assomblée de médecing

Le Dr La Laberge, médecin de la
cité, ost, aujoud'hui, allé avec lee
autres membres du comité de récep-
tion, à l'ouverture du congrès médical
qui va tenir dea séances la salle de
l'école St George, rue Stanley.

Ouverture oficiolls de l'exposition

L'honorable M. Mercier et ses col-
lègues du cabinet arriveront an cette
villa co soir ot se rendront demain à
l'exposition.
Le premier ministre ouvrira officiel-

inment l'exposition à 8 heures de l'a-
près-uidi. Un ni présentera ane
adresse à laquelle il répondra.

Noyée dans 1e réservoir

Ohristine Carruth, jeune fille de 24
êrie, dns encirene de Richmond. avait.
été adinise en mare derniera l'usiie des
aliénées de Verdun. Son insanité étant
très douce, elle avait été mise au tra-
vailà la buauderie Hier matin, elle
parvint à s'échapper. Trois gardes s'a-
perçurent aursitôt de aa fuite et se mi-
ront A sa poursuite, mais elle courait
lus vite qu'eux et s’enfonçant dans le
is, elle échappa à leurs recherches.
Dans l'uprès-midi, deux hommes em-

ployés à I'uqueduc découvrirent won
cadavre fluttant dans le réservoir in-
térlaur, =

coroner a tenu son enquête hier
sair. Le verdictdu jury a été* “trouvée
morte, sans marques de viollence.”

Malheureux,—Les préparations qui
jusqu'à ce jour ont été employées pour
combattre la calvitie ne reposent sur
aucune dounée scientifique. On a vu
utiliser les mélanges les plus bizarres,
les sauces les plus étonnantes, pouran-
nuler un effet dont on ne connaissait
pas la cause ; tandis que ai l'on eut fait
usage du Régénéraleur Capillaire Au
dette, on so {ut épargné les plus cruel, les déceptiens

Jaura, ia princesse Bda, de

Liere dans chuque ligne.
Ayant choisi nous-mêmes les

marchés d'Europe et de New-York nos
peaux, la manufacture se fesant dans
notre propre maison, sous nos yeux.
fo tures étant ies meilleures, les
manchonniers les plus habiles, nous
prétendons être assurément en position
© vous donner plus pour votre argent

en fait de pelleteries do toutes sortes
Que qui que ca soit.
De plus, nous donnons un magnifi-

que cadeau à tous nos acheteurs,
Ons. DESJARDINS & CIE.

1587 rue Ste Catherine, à l'enseigne
21621 des trois chevreulls,

 

Cette romaine auParo Sohmer

Après-midi et soir. La grande trou-
o impériale Japonaise. Les Marionet-
s Till. (Nouveau programme). Louis

Vérande, (chansons nouvelles), 2134i.

Une précaution nécessaire,

La compagnie Cunard se vante avec
orgueuil que depuis sa fondation il y a
un grand nowbre d'anuées, ello n’a ja-

rdu par un naufrage ou un ac-
cidont la vie d'aucun de ses p ers,
on peut se faire aifficilement uno idée
des précautions nécessaires qu'elle
prend pour protéger de ses passagers
et leur douner du confort, Il y a dans
chaque cabine un appareil de sauveta-
e Ohaque steamer possdde aussi pour
usage des passagers et de l'équipage
un approviaionnement d'Huile St-Ja-
cob, afin de pouvoir guérir prompte-
rent et ‘surement les contusions, les
entorses, les rbunies ouautres maladies

Une rich» garde-robe

La garde-robe de Sarah Bernhard a
fait fureur purtout, cependant elle pa-
raîtrait bien pauvre À côté des costu-
roes de la troupe impériale japonaise
qui vient d'arriver.

10 colis énormes ne ronfermant que
des costumes variés, travaillés par
les plus habiles du Japon. Ce soir au
Parc Sohmer, lère tenues ils change-
ront de costumes une fois par jour
après-midi et soir, durant toute la
semaine, Si leur costumes -méritent
d’être vanté, lo travail qu’ils font mé-
rite de l'être cent fois plus. Cette
troupe laisse bien loin derrière elle
toutes les troupes japonaises venues
aux Etats-Unis ou au Oanada. Allez
les voir, après-midi : de 8 à 54 heures,
le soir de à 104. di-213

Chie.

Rien de plus chic et de plds élégant
qu'une belle collerette en fourrures pour
les jours frais de l’automne, Francœur
et Ste-Marie les vendent bon marché
1400 Ste-Cutliorine et 225 St-Latiçeut

3 princesses

La princesse Haru, In princesse
troupe

impériale Japonaise, joueront cette
semaine, après-midi et soir, au Parc
Sohmer, Cen princesses sont merveil-
leuses, allez les voir, 61-213

Cerole Vills-Marie,

Le cercle Ville-Marie a réouvert ses
salles depuis le premier septembre,
après la vacance. Les portes sont ou-
vertes à ‘/ hrs tousler: vulre, les sainedie,
dimanches et jours de fête exceptés.
- Messleurs les menibres et leurs amis,
los jeunes étudiants catholiques, sont
cordialonmient invités.

Exposition Provinoiale

L'Exposition aura cette année un
succès éclatant ; colle de la troupe im-

rialo japonaise aura lieu au Parc
ohm:er, après-midietsoir,  Gi-218

PARO SOHMER

Ce soir, la grande troupe japonaise
de l’'Eden Musée de New-York ; 7 actes
différeats,

ler Acte—Introduction par toute la
compagnie, ‘ Mœurs japonaises.”
2me Acte—Prince Karawaza, le plus

fort marcheur surle fil de fer,
8mo Acto— Bambous volants, deux

petites Japonises, Mlles Janua et Eda.
dime Acte— Jongleur, Prinee Mali-

noski.
fme Acte— Danses originales japo-

paises, Ia princesse aru et le prince
Karawaza,
Ome Acte— Jongleries et équilibres

avec les pleds, prince Wioshonals et la
petite Jauwra,
7me Acte—Glissade périlleuse sur le

fil de fer. *SNde for life.”
Par le Prince KAnAMAZA

Cette troupo a joué à l'Éden Musée
de New-York pendant 9 mois, et n’a
pu être obtenu pour le Parc Sohmer
que pour une semaine. Les amateurs
e belles choses et de nouveautés fe-

ront bien d'en profiter cette semaine,
Awmenez vos enfants aux matinées,
tous jes jours de 8 à ft hrs. En plus,
après-midi et soir, ‘* Marionettes Pis
(Nouveau programme). Louis Vérande
(nouvelles chansons). saison achève
profitez des belles attractions, le Pace
va ôtre fermé bientôt, 01-218,

Xxposition de Fourrures.
Une des places offrantle plus d'inté-

rêt aux étrangers qui visiteront Mont-
réal pendant le temps de In grande
exposition sera la célèbre maison Fran-
cœur et Ste-Marie. Ne manquez pas de
visiterl'exposition de fourrures de cette
mafson. Ia plupart des articles sont
arrivés d'Europe la semaine dernière ;
les patrons sont ceux qu'on ne trouve
nulle part ailleurs et qui nous sont par
venus A grand frais, Cependaut les re-
ductions sur ces articles seront grandes
ct nombreuses pendant ce temps de
l'exposition. Que personne no manque
cette occasion du se procurer des arti-
cles en fourrures de haute valeur à bon
marché. Venez en foule visiter l'assor-
timent de cette maison si renommée,
1499 ruo Sto Catherine ct 225 rue St.

Laurent, jno-214-1ih

 

 

  

Parc Sohmer

Après-midi et soir cetto semaine les
Oùts gris Qu dois ptenr Pract, inra
rien de plus intéressant que ae voir tra.
vaillor ces ours. Allez los voir.

|

Gi-214
 

Les Tapis
et Rideaux

Pour l'ouverture du commercs cet
automne plaisent à tous ceux qui les
voient.
Le genre des Tapis change

d'hui aussi rapidement que les toilet-
tes des dames, conséquemment pour
suivre le progrès des temps, nous ins-
tallons des Tapis pour l’antomne aussi
Ubrement que paur le printemps.
Toutes les pratiques peuvent main-

tenant obtenir les dessins nouveaux
pour l'automne

THOMAS LIGGET,

aujour- 1884 Rue Notre-Dame  

 

O*DEMANDE uno servante 1534 Balnte-Ca-

 

N DEMANDE un [
un ‘expérience,

Re étage.

N DEMAND cuisinière au Ne,
O 154 rueBEDbonne 213-31

tl jalieur ant
"PsTue os Allomauds

 

N DEMANDE une modiste do
O classe, au RE 143 rue Ontario.

oO“ DEMANDE uno ouisinière au No 154 rue
Bt-Denis 1-2

mièrea)
 

 

DEMAN anto au No 8 rue
Choirs DE une serv 204300
 

tos do 1a Rovue Canadienne pour les an.
na ot 1872 Asal le numéro du mois d'a

B'adrossor à A. T, bureau do l'Etendard.

exDEMANDE à acheter lousérion complé-

a

vril

Demande d'emploi
Ua fnstitutour diplômé pour école modéle

français oL mnglais, ot pouvant enseigner le
chant, et qui a une expérience de plusivurs an-
nées d'enseignement avec sucods, esd dispont
ble notuellement, B'adrossor à M. F, Dé-
Jarlaie, Louisoville, P, Q Jan'u-195
 

A VENDRE
it d'exp dans Disance du Ca

nadepour un loans le procads ents
décret No 17880du 5 septembre accordés à
Mar-hall J, Allen ot Willlam E, Broadley, pour
perfectionnement de l'urtou procédé do fabri
cation du Whiskey.

FRRANKFORD WHISKEY PROCESS Co.
DUNUAN MoCORMICK, Agent

No. 181 rue St. Jacques, Montréal
 

Avendre par V, LAFLEUR
17 Côte de la Place d'Armes

27700, — 9 logements, rue Mignonna, loués 8810.
vo1gSlogements, ruo nneuve, loués

— 6 logem voB loués
$50: —éant Tuo Phat.) loués
Plualours lote vacants rue St Denis 330, 500 ot

31.60 du pied.
 

AVIS
Lna souraïgnés foront application à la Corpo-

ration pour un permis pour exiger uno Eugln
& vapour sur lo terrain coin ruo Shearer et St-
Patrice.
25-101 MARTIN ot GOUETTE.
 

LaplusGRANDEATTRACTIONdusidole
— POSITIVEMENT LA DERNIERE SAISON —

GRAND CYCLORAMA
Du Cruclofiement de Jérusalom ot de

1a Terro-Bainte.
Admission réduite âg5ats Conditions spé

clales pour les écoles ot les institutions, Des con-
éronclers toujours présents. Ouvort tous los
ours de a, m. jusqu'à 10.305 m. Dimanche.
410.30 p. m. ndo à la Jonotlomdes rues

Ste-Cathorine ot St-Urbain. £4C'ost l'occasion
de toute une vie.—Ne manquez pas d'y aller.

THEATRELYCEUM
Lundi 10 14 tembre. Tous lcs après-
undtle AY et solr. P

 

 

CETTE FEMME, Chas L Howard,
cemédien célébre, OmPASE artistesGo tas
lents dans 1a comédio. .

APPLE ORCHARD FARM
[laces apéciales pour dames à 10 ot 200,
ièges rves l'après-midi 306.
 

LCIBIADI BFIQUE, lorgaulste à Notre
Dame), prafesraur de musique.

M, Bidiqna commencera uos leçons de mum.
Que 1s lor O:tobre dans la maison de MM. Lau-
tenco c$ Muanthæ, (coin de Ia rue .agauchetière
ot St.Deniul. I'our info: mations. otc. s'adresse
.au magmin de musique de kdmoud Hardr,
1615 ruo Notre-Dame, 2132s

ÉCOLE DE MEDECINE VETERINAIRE
DE MONTREAL

FONDÉEEN 1886
Incorporé par Acts du Parloment en 1885

L'ouverture des cours de cette Florissante
institution aura lieu le

ler OCTOBRE PROCHAIN
A TROIS HEURES P, M.

dans Ia nouvello salle dos conférencos

Nes 7 ET 9 RUE HERMINE
(Près de la rue Craig)

Des bourses d'admission gratuite ‘aux cours
seront accordées aux 20 premiers applicants.
Cette écalo eut la soule institullon française

qui oonfère des diplôtnes de

DOCTEUR EN MEDECINE VETERINAIRE
Cette institution offre toutes les facl]ités pour

pour l'étude do l'art vétérinpire, La clinique
qui est Ia plus considérable de «ette ville, cat
sous Ia direction du Prof. O. neau.
Les offiolour pour l'année 1891 92 sont

O BRUNEAU, M. D. V. Directeur,
L B. DUROCHER M. D. Prés-Trés,
J, M. BEAUSOLEIL M.D, Sec-conjoint
C. DROUIN M. D, V.

Toutes communicatio of +
sécaau Secrétaire ns doivent être adres

No 66rue St-Denis on212rue Berri,

HENRY & N. E. HAMILTON
CARRE VICTORIA(MONTREAL

Exhibition de Montréal
Nous désifône appeler l'attention des

visiteurs à l'exposition, sur notre éta-
Inge qui se trouve à l’entrée principale,
il donuera une idée du genre d'articles
que nous offrons en vente.

MANTEAUX !
Un étalage spécial de Gilets et Dol-

mans pour dames,

——AUSSI—

Manteaux pour enfants et jeunes fil-
les, il y en à des milliers à choisir,

ETOFFES A ROBES|
Nous vendons très librement des

pros ARobes de haute nouveauté, à
es P A ae -

 

 

 

 

 

 

:tres moderes,tv. -
La nouvelle étoffe dit * Polka Dot

Camel's Hair,” dessins magnifiques,
une centaine de nuances différentes.

DEPARTEMENTdes TAILLEURS
Nous sommes prêts maintenant à

recevoir des commandes, parce que
nous avons un personnel d'ouvriers
complet. Toutes les commandes neu-
vent être exécutées avec célérité.

Habillements pour Jeunes Gar-
cons et Jonnes Gens

UNE SPECIALITÉ
Toutes les commandes la malle

sont expédiées le même jour. On en-
voie des échantillons quand on le désire

———>

HENRY & N. B. HAMILTON
| CARRE VICTORIA, MONTREAL

at

Compagniedes Expositions de

+
. y

Montréal
 

EXPOSITION PROVINCIALE
—DU —

17 au25SEPTEMBRE 1891
Ouverte Chaque Jour, Depals 9 Houresa m. Jusqu’a 6 heures p.m

 

Samedi, 19 Septembre, Lundi, 21 Septembre, Mardi, 22
Septembre, Mercredi, 23 Septembre, Jeudi, ~ ~

24 Septembre, les bâtisses de
l'exposition resteront ’
ouvertes jusqu’à 10

heures p. m. te
s

 

ECLAIRAGE PARFAIT A LA LUMIERE ELECTRIQUE
 

Le grand “ Ovest Barbare,”

Toutes les précautions ont été prises pour le parfait maintien du
bon ordre sur le terrain et dans les bâtisses.

ATTRAITS SPECIAUX— Le jour ot le soir, 7
Hippodrome Romain

de Batchelor et Dutton, Chiens do course et
Chiens savants du Professeur Blake.

Ascensions en Ballon, Temple des Illusions, Expo-
sition Internationale de chiens, Machines en opération.

Beurrerie en fonctionnement,
 

SAMEDI, le

 

M.ue NETTIE MORRIS ET SES PONIES INSTRITS,

COURSES EN BATEAUX DE TERRE.

LA TENTE DU PROFESSEUR MONTFORD ET SES MERVEILLES
MECANIQUES.

LES MERVEILLES MECANIQUES DU PROFESSEUR LEE

Grande Revue Militaire |
19 SEPTEMBRE
 

DEUX FANFARES CHAQUE JOUR

Estrades et Sieges pour 5,000 personnes

 

 

Navigation,

ENTREE

La plus Grande Exposition de Bestiaux

 

COURSES DE CHEVAUX TROTTEURS ET SAUTEURS
GRANDS FEUX D'ARTIFICE,

 

Des prix réduits seront acconlés par toutes les Compagnies de Chemin de
Fer et de Navigation{pendant la durée de l’Exposition.

Tout renseignements seront fournis par les agents des Chemins de fer et

25 Cts
S. C. STEVENSON, Gérant Secrétaire,

78 8t-Gabriol, Montreal.
 

GRANDE

ES
— JEUDI, 17

O
 

   

Montréal.

rettes, Fourrures, etc. etc.

  

    

SEPTEMBRE 1891 —

Pour se continuer tout le temps de l’Exposition

Tant qu’aux prix n’en parlons pas, ** Le Louvre ”
tement pour argent comptant, peut vendre à bien bon marché.

Motto de la maison : PETITS PROFITS, PROMPT RETOUR
ax Une invitation spéciale à coux qui visiteront l'Exposition,

N. TOUSIGNAN
295,-RUE ST-LAURENT,--295

Coin de la rue Mignonne.

UVERTURE
   
      
Paty

 

Rien n'a été épargné pour faire de cette ouverture la plus attrayante de

Chapeaux, Plumes, Ciseaux, Ornements dans les der-
nières productions deParis, Londre, New-York,

En même temps se fera l'ouverture des Départements des Manteaux, Oolle-

achetant et vendantstric-

 

 

| NOUS VENDONS PLUS DE MEUBLES
qu'aucun autre magasin de détail du Canada

Notre commerce de tapis augmente rapide-
mont Pourquoi} À

KOUS TRAIVOXS TOUT LE MONDE ECALEMENT
Nous vivons et laissons vivre,

FEE & MARTIN
Monbles, Tapis et Literie

857 à 367 rue Saint-Jacques

Provineo de Québec, Distriot de Montréal,
Cour de routeNe 219,

Dame Oatherine Mitcheson demanderesse vs
James Guthrie ddéfondeur ot Théophile
Morriesst gardien.

Le 25ièmo jourde Sept, 1891 à 9 hrs de l'avant-
midi au ci-devant doinicile du défendeur No

ras Notre-Dame, en la cité de Montréal,
ssront vendus par autorité de pnetico, au plus
baut offrant et dernier enchérisseur, les mou-
hies et effota de In dite défenderesse, salsis en
cette cause, consistant on un plano et meubles
de ménage.
Coudition, argent comptant,

M J. A.DECELLES, in. C. 8
Montréal, 18 Sept. 1891,

 

 

-Proyinou de Quaime, Diairiet de Meontssad,
CourdeMagistrat pour ia cite de Montreal

NO

James W. Lyon demandeur vs Edward Fan.
ningdéfendour.

Lo %3lbme jour de Sept. 1891 A 10 heures à
l’avant-motdk i domicile du défendeur, No al
rueWilliam, en ja five jeeaoutLes
ront vendus, par Autorité de justice
offrant et dernier enchérisseur lesmeubles et
offets du dit défondeur en cette
cause comsislant en un jlano earré eteffets de
m €, to, oto.
Condition, argentcemptant

M. J. A. DECELLES RH. OLN
Montréal, 16 Sept 1591

Provinos de Québec, District de Montréal,
CourSndlagistrat pour la oité de Montréal,
No '

Thomas Glagras demandeur, vs Charles Lario-
lotte de Montréal defendeur,

Le sgurmeJourde septembre 1101 à 11h de l’a-
vant-midi, ‘au domicile du :défendear, No 11
rue St-Hubert en la Re de Montréal. sereat
vendus par autorité ustiee, au plus haut
offrant et {demmior en ur, les biens et
effets du dit défendeur anisisen Cette Causo,
consistant en meubles de ménage,
Condition, argent comptant,

ANATOLE CHRRRIER, x 68.

  Montzéal, 16 Boptembre 180L,  

PILULES DB JOB MOSES
Cette médecine inappréciable est inpour In gérléon de Lous oes désordraejoint?

reux ot dangoreux auxquels les femnios sont su.fetten par lour constitution. Klles donnent de
eur aux falblcs ot aux délicatos, ot en ré

guir saut et on renforcissant losystème, forti-
eut Jajoun sconstitution pour les devoirs do {a

vie. Prisàl mûr ou danals vicillesse, elles
viennent un véritable blonfait et l'approche
de l'accouchement cos pllules devralentôtre p
ecs pendant les doux ou trois semainos qui p
cèdent, Les bienfaits qu'on en rencontre sons
incaloulables; elles fortilieut la constitntio
elles provionnent la faiblosse des organes
procurentdu confort àla femme et à l'enfant,
Dana tous lcs cas d Lions nerveuses oùspinales,do douleurs dans les reins et les mom-bros, (3ypulsoment, de batlement de omar,

d'hystérie, et de flours blanches. ces pilules opé-
ront sncgnérison quand tous los autres moyens
anrontfailli, ot quoiqu'elles soient un remède

; t elles no J tn ins pasde
forde culomel, d'anilmoino ou d'autres chosce
nuisibles à la constitution ;
Venduespar cousies marchands de médeal-

nes
Directioncomplètes dans ua pamphliebqai

a
sets AosonNow-Yorke ropriétaire,
$1,00 etlljo pour fraiu de port adrousés

an, Toronto, Ont, ageuts hi

sainVodireJoltu & CO!

60 pilule.—Nommes l'ETENDARD. su do

Proylite de Gulueg, Dirt Sa Mente?Courde Maghttat. Roos 0 ure
J-Courville. demandeur va EB. Bonolt, défen-

Le Sälème jour de Sept. 1801 & 10 a
vant-midi, de domiolledu dérondeuxeos,pos
Notre-Damo, on arrière, on la Cité de Montréal,
seront vondua par autorité de justi
haut offrant et dernier enchérisseur,
bles ot eodua défendeursaisis
ca cons on meu
Condition. argeat comptant © ménage.

J. A. RENAUD, 1 C9,
Montréal, 16 Septembre 1891.

 

 

Province de Qué otelroyince:dlaSughec,Listriol deMontréal,

Dame Eilzabeth Collins demanderease .
les David dbtosdonstmandercsss va Char

Le 25iètme Jour d 5Xe Jour de Sept, dent à raidi, À Ja pla-
et domici u défendeur No

rue Laçauchelière en la cité de Montreal, >rons vendus, par autorité de justice, au
lve haut offrant et dernier eno ur,
08 msubles ob effets du dit défendens,

? has, effetsdeva cotte cause, ounslstant
ménage et gallerie phot aps

(ton, argent comp
FRANOIS B. GODIN,=. 6 6°

Montréal, 16 Sept, 102

  

COLONNE GARSLE

 

D'ETOFFESa ROBey

‘Blow marin,

:}- Notre assortiment de modèles à

-| considérable que jamais.

ES
Tæwri3) t

“eDomandeztoujours

‘¥ILDE'OLAPPERTON
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Montréal 16 Bopterbeswe

frande Exposition

Departemenh des Étoffes à Bulg
Epaisses Serges Diagonale

Ne changent py
Nouvelles serges foulées

se s tamine
Pemberton
Oheviot

Draps de toutes couleurs

de toutes couleunAmazone
© Corduroy

rd
Draps fleurls n |Serges fleuries !Draps Amazone fleuris

Draps Poil de Chameau Auris,
8. CARSLEY

Département desEtoffesàRobes
Costumes Combinaisons

Nouveaux Styles

De Paris

°

Do Londres
et de Tiers

Costumes en poil de chameau, Plai4
Costumes en poil de chameau, à feux
Costumes en poll do chameau, rayé
Costumes en poil de chameau, chamur

Lon ' eurs pour costumes engu po SostuK nouveaux

Pour costumes de voyage on da pro-
menade

- Riches effets
Superbes Tweeds Cheviot

B. OARSLEY

SOIERIES
Nouvelles Soies t

Maintenent exposées, auperbes sois
de Lyon nouvellement arrivées de

 

Nouvelles Soles Brochées
toutes nuances,

Nouvelles Soies Noires Brochées
Superbes patrons.

Meilleures qualités de aoies

Soies chinolses de toutes les nuance
Soies Pongées de toutes les nuances,
Soles de Surah de toutes les nuance
Soies Orientales de toutes les nuance

Velours et Peluches de Soie,
Velveteens

8, OARSLEY.

Départementdos Etoffes No ri
Assortiment complet

D'étoftes à robes noires,
Pourl'automneetl’biver.

Draps, poil de chameau, noirs
ae [11 [13 “« "

 

Serges diagonales noires
Draps, amazone noirs
Serges foulées noires
- Etamine noires

Pemberton noires
Cheviot noires

Drap de toilette
*" Corduroy
« Bedford

Etoffes noires fleuries
Grande variété

8. OARSLEY.

MODES
Saison d’Automne 18H
Dès mardi 15 soptembre nous sercui

en état de remplir toute commande r+
que pour les modes d’automne,

Plus Considerable que jam!

 

modes américains et français est plu

On trouvera dans ce département
toutes les dernières nouveautés enfait
d'ornements, de garnitures et plumes

MODES NON-GARKIES
Notre assortiment d'articles non-au

nis jest quasi colossal, Obapeauxjà
Londres, de Paris et de New-York poe
jeunes filles et dames.

8, CARSLEY,
Rue Notre-Dame
 

Dépretement des Gostums
BLOUSES POUR DAMES

En soie noire En soie de coulez

_ Dernières modes
Blouses de diner et de cencert.

BLOUSES POUR SOIREES

Dernières nouveautés et nuances deb
saison

JERSEYS JERSEYS

De toutes nuances, qualités et patron
Coupe parfaite, :

ni parfait, zo
Garnitures les plus nouvells

8. OARSLEY.
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Servez-vous toujeurs du fil de Ob
rton.

Poyous &tes alors certain d'avoir 4
meilleur fil sur le marché,
Le fil de Olappertonne bet ow

oue ne s e
queàrouleauest garanti contenir nl

ome
 

 

   


